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· Etr(!ngeres, par quelques Miffion .. 

mtircs dc la Compagnie dc JEsus. 

V.II. RECV E IL. 

A PARIS, 
Chez N I e o L A s L !. e L E 1'- e' ruc Caint 
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' 

JESUITES 
DE FRANC.E. 

Ce qui 'VOUS fara le plUJ 
· de plaifir dans ce R.ecué'il , 
éeft ,je croy, la nou'Velle dé
couverte qu' on 'Vient de f aire 
lune Synagogue deJuifs dans 
la Ville Capitale de la Pro'Vin ... 
ce de Honan, qui eft au milieu 

· a: ij 
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E PI S TRE. 
Jes Terru , & comme au cen ... 
tre de la Chine. Il P'!'roift par 
leJ ançienn~ _ R.elations de la 
Chine que. le fameux Pere 
.Matthiei. Rica & /es premien ' 
Mijjìonnaires ont eu connoif 
fance 1u'ily ".'Voit _du Jui(s 

. dans "eet Empwe : -malf foit 
'1.u'ils n'eujfent eu apre~drt ~ 
izeu de leur demeure '• (ozt qu -
ils eujfent negligé- de Lu çonnoZ..
tre & de con'Ver(er ave e eux , il 
'tfl çertain qu'on KUoit préfque 
publié en cu derniers temps , 
qu'ily en euft à la çhine . . 
· Ceft au zéle ·& aux fòin1 
JuPerefean Paul Goz.ani de 
natre Compagnie ;, qu~on doit 
ettte déwuyert&. Ce Mijfom-. 



. ~ P fs TRE 
naire À la pri~rt! cf u11- dé (e1 
Amis , étant aUé à la C"'pitale . 
de H~rùm ,y tr{JU'V~ lu Juifs 
qu'il cherchoit. Ceux-ci le re;. 
çeurent ~'Veç.,pvilité , l'inftrui- · 
Jìrent de leurs ufagei; .& lui 
firent voir leur Synagogue, & 
/es Li1Jres faints qu'ils-y con-: 
fervent a~ec . un grand fa.in! 
Comme ce_ 'Pere rend 4 fon, 
ami u.n compte afj~~ ~xefl dt 
~e qriil y a vu & de ce qu'il y 
a4tppru ,fay cru que 1)0114 fe
riez. l11en aife. de 'Voir fa Lettry 
toute . entiere, te/le que je l'ay 
fidellement traduite en ·Fran
çois far l'Origina[ Portugau~ 

e ette découverte ne doit 
point . etre . indifferente aux 

a iij 



E PI S TRE. 
perfonnes , . qui ont du z.éle 
p0ur la Religion , éJ" pour la 
pureté des Ecritures ; puifque 
pt1.r le fecours du Li'TlreS , qui. 
font tntre fu mains de ces 
Juifs Chinois , on pourra. U.... 
fement conno2tre, lil eft vr~ 
et que quelques Sf"1VMIS ont 
crU , que àepuis la naif[tmct. 
du- Chriftianifme les Juifs en
nemis des Chrejliens ont al
teré les Li'Vres faints , foit t1i 

omett4nt ou ~ranf}ofant des 
chapitres entiers , Jòit en 
changeant feulement plujìeurs 
phrafes & plufìeurs mot$ , 0:1 

en retranchant ceux, qui ne les 
accommodoient ptU ; foit enftn 
en /es ponlluant en plufieurs 
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-E P l S TRE. 
ttulroits ftlon leurs ve~ls ~ 
é eft-à-tlire , pour en détermi. 

_ ner le fens fui'Vant · lei preju ... 
gc':{ de leMr/èBe. 

Comme les f uifs de la Chi .. 
ne ont une Synagogue partiM 
·culiere, ·& qu'ils ont efté juf
ques tcz tnconntU non jèule
ment 11ux Chreftien1 , mail en
con: À leurs fn:re~ , qui font 
r.épandtU parmi /es autrer 
N ations , il [e pou"oit trou
ver che'{ eux des exemplaireJ 
Je f Ecriture , qui -auroient 
été crmferve'{ kns toute leur 
pureté , ou Ju moin! qui jè
roient . exempt! Jes défttuts 
que nos lnterpretes & nos 
Theologiens ont cru ttpperce-

a iiiJ 
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E P Ì S T- RE. 
'Voir dans le texte Ori[jnaf. 

Si le Pere Goz.ani , qui A 

conf eré a'Vec !es ,Juifs de la. 
chine & qui a vu feurs Li
'Vres, euft [fu la l•ngue He
brai"que , il n<>IU auroit pu en:.. 
'Voyer /es dijferer_zces de leur· 
texte (;}" du noftre , nou.r t1S 

marquer -jufqu'aux moindres 
diftin8ions . que la cabale 4 

introdl!-ites , & fur lefquelles _ 
on · taifonne ji di'Ver[ement. 
Enfin il jè f eroit informé de 

· . leurs coutumes , & no11& au
roit ' fourni des armes pour 
combattre · /es extra"J)aganres 
du Talm~à. Car il eft diffi
cile de fa perfaader CfU;.e /es 
Tr4.ditiom des Juifs Chinoi4 
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E PI S TRE~ 
foient /es memes qllf eelles 
que no1t1 lifons a,1vec rnepris 
dans cet amas monflrueux dt 
Jécijion! frivoles , impures ~ 
fuperjlitieufis & quelquefoii 
meme impies , dont le Tal-
mud eft rempli. Il fl peut fai-
re ai.fé~ent que /es Juifs de la, 
Chine faient auj]i . vijìomzaires 
que ceux d'Europe ; mais il 
n'eft pas poffìble que des vi
jìorJnaires , qui n>ont aucune 
comnumication · 'ks- u11s Avec 
les autres ,, s'accordtnt·. to~ , 
Jans leurs '1.Jijìons. -- ~. 

I f n· en f audroit p~ tLivan.
tage pour convaincre les Juifa 
d' &rope , que leurs Tradi
tions ne font 2ue tks i.n'lJen,.. 
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E PI S TRE. 
tions humaines , & qu1elle1 
Ne doivent etre d'aucune au
torité. Il me (emble que par· 
là on !es conduiroit aif!menr 
J la connoijfan1:e du veritabl~. 
Mej]ìe , & qu'on leurfaci/i .. 
teroit f entrée d~ la Religion 
Chreftienne : car un des pl1t1 
grands o~flacles que noUI 
trouvions à le#r converfion , 
é eft le prodigieug att11chement 
qriilr ont aux chimeres de. 
leurs · Rab6ins , dont on les
tntretient dés leur jeunejfe , 
tn ne leur inf}irant que d11 
mépril pour les autres fcien
ces , & . pour /es N ations qui 
/es cultivent. Le Talmuà , 
felon cu Doéteurs , eft la feu,.. 

D1g111zed by Google 



E PI S TRE. 
le fcience qu' on dt>ive · ch~
cber , èefl le chef J,rewvre de 
là {agej]è divine , /' ame s pou,. 
ainji dire , de l' Ecritur-e , (!;* 

éefl en vain · qu'on lappli
que . 4 /' étude des Livrrs 
faints ,fi l'on n'a recours aux 
explic-ation1 de, leurs Peres , _ 
qui en _ contiennent , dijènt.
ils , le 'lJerit~le fens , qu' on 
l:fforce inutilement de trowuer. 
ai7leurs. . · 

. Si on _/eur faifoit donc voir · 
lune mttniere·fenjìble que ler 
Traditions 7ui'Ves jònr -d_iffe-
. rentes dans !es lieux où 1~. 
Livres de leurs Compilateuri 
n' ont pOint pénétrf ; ce fèroit 
un flrgument, invincible paur 
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E PI S TRE, 
lu détromper de leurs .pré
jltgez. ; & pour le11r arra
cher de l'ejprit & du cf2ur l1t
'Vénéra.tion . q~'ils ont pour 
/eyr Talmud~ On en feroit àt, 
méme à l'égard du Juifs de 
Li Chine , en leur montrt1.!'lt 
que leurs.. Jèn_timens ·font op
poftz. à ceux dc leurs freru'; 
fJUi [e 'Va.rttent cependant auf 
jì bien qu' eux, de /es "~oir. re.
fUS Je l'.duteur de leur Reli-
gisn_. . . . 

NoM a'Vons à la Chine le 
Pere :BeawuoUier s· qui eft ' 
[f avant dAns Li Langue He
'1raique . & _ dans . le1 autru 
Languu Orientalu. No118 

_ prierons /u Superieurs de cet-
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E P~I S TRE·. 
te Mij]ion , s'ils n'en ont p.u 
.ru tléja d'eux-mémes la pen:. 
fle ~, de le charger a examiner 
·a'Uec foin !es ttnciens Manuf 
crits de la Bible qu'on lit dans ' 
la Synagogue de la Chine & 
dans lu maifons du particu~ 
liers , de lu conf ronter -a'Vee
nos Biblu , & de recher_cher 
curieufement /4 nature & fA 
faite de leurs · Traditiòns ; & 
s' ils ne fon~ poirtt flparez. ef, 
du Seélu contrairu lu unu 
AUX autru. 

NotU ne doutons point que 
le- Pere Bea11110Dier ne s'acqui.:., 

· te dt toùt eela avec exa8.it1tr/,e ~ 
& qu'on ne trowue dans lei 
rcmlf.rq11ef qu'il ·noM en11oic.:.. 
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EPISTRE. 
ra dea découvertu -éga.lemcnt 
utilu à la Religion & po~r la 
Chine & pour f Europe. · . 

La feconde Lettre de ce 
R.ecùé'il contient un 'Voyage de 

· laMerduSud. NosVai.fea.ux 
François ne pouvant pa.fer en 
_temps de !l'erre qria.'Vec un 
,extréme . danger lu détroits 
tle la Sonde , de Malaque, & 
la 4Utru détroits de la Mer 
Orientale , dont /es H oUan
tloù & ·1u An1,loi5 Jòn_t mat
trcs , ils ont tenté la route de 
la Mer Ju Sud, pour l ouvrir 
un nouveau pa.jfage à la Chi
ne par fu détroits de Ma
gellan & de le Ma.ire. On 
1Jerr4 tkms-'4 Carte que fay 

o,,,,,,., by Googl 



E PI S TRE. 
f11it graver une def cription 
exalle de ces tleu~ détroits , 
Je t Jjle de faa & des lfles 
a Ànycan & de Beaucb.1fne 
qu' on a nouvellement Jtcou .. 
'Vtrtes. La pOjìtion du Cap de 
Horn , le pl1U Meridional 
th f Àmtrique , [e trouvt un. 
peu differente de celle que ~on 
'VOÌt dans les Cartes ordiui .. 
res. Il efl piacé au cinqu.inte 

. fìxiéme .degrt & demi de 1-a
titude Meridionale ; parct 
que le Pere Nyel a.Jfure que 
leurs vaiffeaux I etant éle
ve~ vers le cinqu~te-feptié .. 
:me degré & demi , ils n'ap.
perceurent point ce Cap , qu'i/1 
jugerrnt ·par çonflqu~nt pou .. 
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EPISTRE. 
voir Ùre en'Lliro~ à . un .degré .. 
4.U-dejfota d'eux. . 

Pour /es Jjles J .Any_c4n , , 
· qui .font au Sud-eft de celks 
dt Sebalde , e' eft un amM 

I Ijles , dont or.i ne connoifl 
encore ni la grandeur ni le. 
nombre. Mej]ìeurs Fouquet & 
Ju CouJray ·Perée , qui com
mandoient Lu <kux V aiffi1:1ux, 
dont on parie · dans ee Voya
ge , /u décau11rirent m reve
n4n/ de- la Mer Ju Sud , & 
kur t.IPnnerent ce nom en con-
fideration de M. d'.Anyc11A 
Chef de f en~prife qu'ils ve
noien.t d'executer ft beureufe_
ment , & dont le '{e/e pour la_ 
BJ/i$io" ~- pa~r la gloiz . 
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.·E PI S TRE. · 
tle .t Eftat , left jìgnalé en 

_ t4'nt d'pccafions , que le _ R..oy 
:pour rétompenfer fu feMJices 
l'a honoré de la qualité de 
-Che~1alier de l'Ordre de Saint 
Miche/. 

Pour ce qui rrgaràe f Ifle 
Beauchefne , .. elle a pru (on 
.nom·de Monfieur de Beauchef . 
ne homme d'un merite diftin
!,'!é , aujourrlhuy Senechal 
de Saint Malo. Il décowurit 
cette Ijle d.ins le 'Voyage qu'il 
fit à la mer du Sud en 17or. 
comme l'a Yemarqué· Monjìeu.r 
àe l'Jjle dans les bel/es Car
tes qu'il nous a. données de l'.A
menque. 

La troif ilme. Lettr-e .. de ce 
V Il. Ree. ç 
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E P I S TRE. 
Recué'i/, efl du Pere de Fon
taney /i' connu par fon r._ele., · 
pttr fon habileté dans !es Ma
Jhematiques , & parce qu'il" 
fait à la Chine pendant plM 
de quìnz.e ans qu'il y a rk-
meuré. Cette Lettre efl ·pfei
ne de Remarques curieufes far 
ce qui regarde ce t,rand Em
pire. 

Je ne- pu~. finir cette Lti
tre , Mes Reverends Peres , 
fans "CJOus faire part de !TheU
. reufe nowuelle que nout 'Ve-
nons d'apprendre de la Chine. 

· Monfeig,neur de T9urnon Pa
triarche d'.Antieche: que le 
Pape a en'Uoyé dans cé grami.. 
Empire aroec le eou'Uoir cl&· 
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E PI S TRE. 
Legat à latere , pour· termi
ner /es _dijfermts , qui [e font 

. éle'Ve'{ depu~ quelques an
nées entre /es Mijfìon1l4ires,, 
4m'Va 4- Canton au mois d'A
'Vril de f année· IiOJ. Cet il
luflre Prélat écri'Vit à nor. 
Peres·. de Pekjn pour leur f4i
rc fça'Voir fon arri'Vée ,. & le 
fu1et de fa commi/jìòn ,. & pour 
les prier d'o,tenlr Je f>Empe:... 
reur la permij]ion d4ler à Pe
~n , & Je vijìter en 1ualité de 
Superieur Generai toutes /e§ 
Mij]ìons de fon Empire~ 

bs Jefaites de Pe4jn , a-. 
yant reçu a-vec ref}eEf la Let
tre de M. le P atrzarche , con

, folterent enfimble .'ft que!le 
e !j 
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E PI S TRE. 
maniere · ils, propoftroient à 
/' Empereur une Ajf aire fi de
licate. .Aprés avoir implori 
le fecours du Ciel, ils dn:fte .. 
rent un. Memorit1l ~ qui. f ut fi
t,né pa_r le Pere Philippe Gri
maldt Prejitlt1't du Tri/mn4[ 
des M1tthematiques , le Pere 
..AntfJine Tboma; Vìceprovin
·ri(l,l .des ]efuites Portugau , 
lt Pere 1eAn Franço~ Gerhil
lon Superieur Gemral des 
fefaites François , & le Pere 
Thomas. Pereyr"' ci - devant 
R.eEleur du College de Pe/,Jn. 
Voi ci un abregé d.e · ie Memo
ria/ • 

. .. Vne perfonne tlune naif
~ fance & <i un merite difli~ 
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E P I S T R E. 
gué nommé Tolo ( c'eft le .
nom Cbinoù de M. le P11. .. .. 
triarche d'.Antiorhe ) eft ·ar- • 
1i1Jé à Canton. lleft'Venu du .. 
grand Occident pour vijìter cc 

tous fu Mij]ìonnairu de la .. 
Chine, dont il eft Superieur .. "' 
Generai. Nous (upplions trés .,. 
humblement Votre Majefté ... 
par toute.& fu marquu de • 
bonté, dont elle ne ceffi de .. 
nous combler , de lui .accorder " 
la permi!Jìon qu'il demande oc. 

de 'Venir à Pe~n. Premie;.. ~ 
• A rement pour .vozr. en 'VoJre .... 

Perfo.nne Royalle un Prince> • · 
Jont la . réputd.tion eJ1 r:fpan- ... 
dué" par tout le ~on.de. Se- • 
condement .lpa.ur 'VOM rc.mer- •c. 
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E PI S TRE .. 
" cier de la protet1ion que vou-.r 
• ave~ la bonté de donner à 
.• tous /es Mij]ìonnaires , qui 
•font dans "llotre Empire .. -
,. Troif rimement pour 'VOU 
• preftnter deux habiles hom
w mes , l'un dans la Medecine-
" & f autre dans la Chirur:.. .. 
. • gie, qn'il a amene~ arvec lui , 
•far ce qu'il a appri5 que Vo
.. tre Majefté 'Voyoit 'Volontiers 
"ct8 Jortu de gens. 
,. Nout 'VOiii fapplions de pita 
• d'cJrdonner qu'il foit reçu 
• par tout 'VOtre Empire . con
.. formément à fa qualité & 
• à fon merite. Toutu lu. 
• marquu de dijfinflion qu'il 
,.. plaira à Vo .. ·re Majcjlé de· 
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E PI S T R E. 
lui accorder, (eront pour nosu .. 
11utant de fujets d'une éter~ • 
nelle reconnoiftttnce, & touç .. 
/es Princes de l'Europe, qui .. · 
f efliment , flront ftnfìMes " . 
aux fa11çurs , dont. 'VOM ... 

1' honorerez.. 
èe Memoria[ fut prrfenté 4 

f Empereur de la Chine le 17~
Je ]uillet 1705. À 11ingt lieueS
de Pekjn , où il étoit alors • 
.Aprés a11oir · f ait plujìeurs· 
queflions au {ujet de M. le
Patrian:he , aufquelles on ré
pondit tf une màniere , dont ~[ 
parut_ /atisfait , il donna fa. 
réponjè, dont 'Voici l'abregé. 

· Puifque Tolo n'eft point .. 
en11oyé 11ers moy par le s .. 
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E PI S .TRE. 
• Princes du grand Occident en 
.. qualité d'.Amb~ffadeur: mais 
• jèulemmt pour 'Vijìter ./es 
,, Mij]ìonnaires , dont il efl 
-:Superieur, & que lailleurs 
,. c'ejJ une perfonne de quali-

. •té & de. mente , il faut 
• qu'il s'habille à la Chinoifè. 
» No1:1s lui accoulons la per
~ mi/Jìon Je 'Venir à Pe~n, & 
•nous ordonnons 4 * Hef
,. chem d' écrire tÌ tou~ /es Gou- . 
• 'Verneurs des PrD'Vinces , t.le 
,. fui fournir tout ce qui lui efl . 
• neceffaire,. & de le. trcevoir 
.. par tout 4'Vec honneur. _ 

En 'Vertu rl~ cet ordrc /m-.. 
. perial , le Vi.cer-0y de Canton. 

• c•cftlc no;n d'w:i 08ici.c' du Palaie. 
ren.dil. 
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E PISTR E. 
f'enJit de grands honneurs 4 
M. le_ P atriarche·, & fa équi
per f ur le champ trozs Galeres 
& deux Barques · roYalts a/vec 
toutes leurs b1tnderoles ·& to11S 
leurs étendars , . pour le con
Juire 4 Pekjn , d'une maniere 
qui Jìt ronno1tre 4 tout le peu
ple la conjìderati0n que I' Em
pereur 4'Voit-pour lui. J/ par
tit de Canton le 9. de Septem
/m & fo- rendit à T cbao.~n , 
où le Tfonto de la Province , 
qui eft aù-deff H.S .Ju Viceroy , 
lui -fit _ encore -flM · d'~onneur 
que le Vicero._y méme~. Tout et 

que j'ay fhonneur de rvoi« 
marquer ici efl tiré d'une bt-. -
tre -que M. [è P atriardJ.t · 

VII. R.ec. i • 
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EPISTRE . . 
cf Antioche 4 écrit à M. le Car-. 
dina/ Paulucci. Cett~ Lettre 
eft datée de la Ville de Han
biun en la PTYYVince ti.e CAn
ton le 16. Je Septembre 1705. 

Le dix-huitiéme Ju mois .dè 
Decembre dernier ( 1-jo6. ) k 
Pape receut cette agréable 
nou'Velle , à Ltqf!elle il fut 
tres-fenfible , & dont ìl fo 
pan aux Cardinaux <Lins le
Conf tjloire , qui fa iint deux: . 
jours 4prh. Il ftt auj]ì fbon
neur à nqtre Re'Verend Pere
General de la luy. communi-

. quer., & de lui . t~oigner L:t. 
fatisf llllion qu'il 4.'Voit du: 

. forvia que les Jifuites de ltti 
Chine tt!upient rendu en cet-

., . 
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· EPTS TRE .. 
re occafìon à l'Egli(e & au (ainr 
Siege. 1e n'ay point encore re
[U de la Chine aucunes Ltt
tres, qui me mA-rquent /'arri... 

· 'lJée de M .. le.Patriarche JA.n
tioche. ]e ne manquer4i P"' de· 
'Voru en f aire part aujfìtoft que· 
j.e les auray reçué"s. Je me re
commande 4 vos faints S11cri-
jces ,& je fuù avec refpefl ~ 

MEs. REv.ERENDS PE&Es; 

V &tre tres. humble &- trer. 
'Obéilf ant fcrvitcur CR:A""" 
~ z s -L E G o • ·1 1 N de lai 
Compagpie d~J151lS.. 
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.APPROBATION. 

·1· A y hl par ordre de Monfcigncur 
. -le Chaacelier le fcptiéme Rccucil 
des Lemes édifiantes ~ curieufcs • 
écritcs dès Mifiions éuangercs par 
quelques Miffionnaircs dc la Com
pagnie de Jefus. En Sotbonne le 18. 
da mois de F~vricr 1707. 

C. D i P .a. E e 1 1. 1. 1 • 
. , 

PermiJ!ion J,, R. P. PrO'Uin&iAI. 

J-E foas-fign~ Prorincial dc la Compagnie
dc J uus es la Province df francc,fuivant 

le poovoir que j'ay rcçd dc n&rc Revcrcnd. 
Pere Generai, pcrmcts au Pere Cbarlcs Le
Gobicn , dc fairc imprimer le frptiémc Rc
cueil <ks Lettres EJifÌ11ntts 6' '"rieufes leri
us J11 Mij/io1u étr1mger11 , p11r queliflllS 

· Mij/ionn11irtS. J1 l1t Comp11gni• d17e(us, qui 
àété hl & approuré par trois Thcologicn• 
&te ~tre Compagnie. Eo foy dc 41uoy j'ay 
igné la prefcaic. Faìc à Pai:is le 16. Fé
vricr I '1"7. 

C. La L A 1 s r 11. a. 

LETTRE 
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L E T T R E 
D ù PERE 

JEAN PAUL GOZANI, 
Miffionnaire de la Compa
gnie de J .Es u s, auPere Jo
feph Suarez de la meiine 
Compagnie. · . 

Traduitedu Portugais. · 

A Cai· fum fou Capitale dc la 
Province dc Hooan à la Chi• 

oc, Ics. dc N•vcmbrc 1704 • 

. • ON llEVUlEND PEllE, 

p, c. 
Aprés avoir: employé deux 

mois à la vilìte des Chretien-
Y I I. Ree. A 
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s Ldlres de 1Jttel'/11t1 
tez. de Kaei-te-fo• , de. Loy8-
hien , & de Fos-keoM-hitn a , où 
pa,r la ·mifericorde de Dicu la 
R.cligion s•établit de jour cn . . . ' JOUr, 1e trouva1 a mon retour 
les deux lenres , que vous m'a
YCZ f.ait l'honneur de m'écri .. 
re. Je vous remertie de m'a ... 
voir mandé des nouvelles de 
votre fa.nté ' & de m'avoir ap-·· 
prisl'heureufe déçouvertc que 
vous avez faite dans vos Ar~ 
chives- de Pieces . importantes 
11 pour l 'éclaircilfem ent de 14' 
veriçé. 

a Ce font dcs Villu .te la Prcwina: tlt 
Rm1111 , qui dt prcfquc au milic11 dc la Clsi
QC. Carelle a lcs Provioa:s_dc P1&h1li le dc 
Ch11•fi au Nord , à l'Occidcnt Ch111/i , I• 
H•ii·cOiillD aa midi , ac Ics Prorinccs q 
N llD-ki• ac dc ChllJlfO. à l'Orient. 

b Les Originaux dcs Picccs , donr on 
parie ici , nume trouvcz dans les ~rcllltea 
iia College dc Pc1tin le 10. Juillct , vcille de 
$. lgoJcc , ic l'ao~ a 'o+· Lcs JcCui~ de 
la Claine 001 fait itPpri111tr a:s P1eccs à Pe
kila mUie, apréi" cn avoir monué Ics Ori· 
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Mi./Jill'litlttires de la C. Je J. j 
ginaUJt à llD vicairc Apoftoliqac , ac aa .$e-
cretairc dc M. l'.Evd"quc dc Pcs:in. . 

Voici le Catalogne dc ccs Picccs, qui fonc 
lcrircs C1I Portagais. : 

a•. Lcmc da .Il. P. Domioiqac Nanr
rcicc Jacobin. taicc le o. dc s~prembrè 1" 9• aa Il. P. Aotoiné dc Govc.a , Vic('
J>rovincial dc la Compagnie: .le Jc:fus i la . 
Chioc. Ccttc Lcmc cft impriméc: cn Fran
'eis à la pa~e i.71. dc la f"cmierc F.Jition 
Ile l'.EciÀÌrc:ift'cmcoc donné a M. le Due: du 
·Mai.ne, fur Ics honncurs qac lca Chinois .rcn
icnc 1 Coofucias a:-aux mortr. 

t.•. ~ic ic· qaclq1a ~· anètcz dant 
uc A4'Cmblée dcs Pm1 dc la Compagnié 
è Jcfas cn la ville ic H.,,,.,,,,,,,, , Capitale 
dc la Province dc Teh1~i11m, aa mois d' AvriJ 
Aie l'~ 1641.. Ccttc Picee cft imprim~ 
eo Fraoçois , ùu le m&mc l!daircUICmcnr , 

. pagc 1.71. . , 

3•. R.éponfc du Jt., P. Aatoioc dc Govca, 
Vic:c-Provincial ics )cfuitts dc la Chine ; 
6u Ics dcux préc:cclcas Ec:riu du R. P. Na-. 
varrettc Jac:Obin. Cettc Picee cfi impriméc 
CD François •• le memc Edairciff cmcnt ; 
ragc.1.l.f. 

+•. Lctrrc du R. P. Dominiquc Maric dc 
. Saint Picrrc Jacobin, écritc le 4 ._d'Cllobrc 1"'· au Il. P. Ancoinc dc Govca , Vic:c
Provincial dc la Compagnie dc Jcfus à la 
Chi~. Cene Picee cft impriméc cn Fra11-
-~ois dans le m~n-.c Eclairci[cmcnt , pàgc 
i.9J. On. trauvc cct EclaircUfoncot .à la 6" 
ck l'Haftoiic clc l'fclic Ile l'Emfcrcur clc la 

· A ij · 



4 ' Lettres de q11elq1111 
~bine , co favcur dc la Rdigion Chr!cicai,; 
Ile, impriméc che~ Aoitfen co 101. 

~•. Lcttrc du R. P. Miclael dc Aogclis de 
l'Ordrc dc S. Auguftin, Gou,cmcur dc l'E .. 
•cfçllé.dc M11c111 , au IL p, Antoinc dc G(>
vca Vice-Provincia! dc la Compagnie dc 
Jcfus à la Chine , fur la fuitc du I<.. P. Nf• 
••rrcttc dcfa prifoo dc Caàton. · 

6 11 • Attdbtiondonnéc le 1'· dc Deccmbrc 
Jflo. par le Sdgncur Dom Vafco Barbof• 
tic Mello , conm: quel9.u.cs fautfctcz rappor
técs dans Ics Livrcs èu m~mc P. Naurrtt-
Ìc. Ccsdcux ècroicrcs Picccs n'ont point cn
~orc ét~ _traduitcs co f ran~ois. ai impriméc1 
'D ~uropc. 

P our ce qui regarde ceux 
1 qu•on appelle ici Ti40.k.in-li.iao J 

il y a deux ans que j'allai les 
voir , dans l:;i. penfée que C-é .. 
Joient des Juifs' & dans la veuo· 
d'y chercher l'ancien Tefta .. 
ment. Mais comme je n•ay aq.. 
cune connodfance de la lan
gue Hebra'j51ue, & que je trou~ 
vai de gr~ndes difficultez., j'a- . 
bandonnai cetre entreprife , 
dans la crainte de n'y pas rçuf_ 
tir. N eanmoi~ depuis q11e 
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Mi§if11l114irts Jt /11 tJ. u 1. 1 
•ous m'avez marqué que je 
vous ferois plaifir de m'infor
mer de ces gens-là·,j'ay obei" à 
vos ordres ; & jc l'ai fait avec 
tout le foin & toute l'exaéHtu• 
de, dont j~ fuis capable. · · 

Je leur fis d'abord amitié , 
ils y répondirent, & ils eurent 
l'honneteté de me venir voir. 
Je leur rendis lcur vifite dans 
1eur Li-p,zl-f n , c'e~ à dire , 
leur Syn<' gogue, où ils étoicnt 
tous ailèmblez, & otì j'eusavec 
eux de longs enrretiens. Je vis 
leurs Infcriptions , dont les 
unes- font en Chinois , & les 
autres en leur Langue. Ils 
me montrerent leurs K.ims ou 
leurs Livrcs de Rcligion , & ils 
me laHferent entrer jufque 
dans le lieu lé plus fecret de 
leur Synagogue , où il ne leur 
·~ft· pas permis à eUX-mcm es 
d'cntrer. C'eft .un endroit r'-

A iij 
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6 Letttes tk qfl,elq11e1 
fervé à leur Cham-kùto, c'c:ll à 
dire , au Chef de la Synago
gue, qui n'y enrre jamais qu'a
vec un profond refpctl . 
. Il y avoic fur des tables rrei
z.e efpeces de Tal?ernacles, 
dont chacun étoit environné 
de petits rid~ux. Le facré 
Kim • de Moife étoit renfer
rne en chacun de ccs Taber
nacles , dont dcuze reprefen
toient les douze Tribus d•u: 
rael ; & le treiziéme , Moife. 
Ces Livres étoient ccrits fur 
de longs parchemios , & pliez 
iùr des rouleaux. ]'obtins du 

·Chef de la Sy~gogue, qu•on 
· tirafr les rideaux d•un de 
ces Tabernaclcs, & 'iu,on dé
pliafr un de ces parchemins> 
ce qu'on fit. u me parut eftre 
.écrit d'une écriture tres..net. · 
te, & tre~-diilinde. Un de · ccs. 

a. C'd\ le J'CDWCUCfUC. . 



M if/ionuirts Je la c .. t1t 7. 1 
Livrcts fut .heureufcment fau~ 
vé de la grande inondatio~ 
du fleuve H o.imho •, qui fu b
mergc:a la ville de Cai-fom-fo11, 
~apitale .dc cette Province. 
Cpmme les ltttres de cc Li
trltont été moiiillées, & qu'eL 
les font prefquc à demi effa
cées, <* Juifs ont eu foin d'en 
faire faire douze copies , qu'ils 
gardent fo.igneufement da~ 
Ies douze Tabernacles , dont 
je vieas de parler. · 

.Ott veit encore' en deux au~ 
rres endroits de certe. Syoago
gue plufieurs .anciens cofrres , 
où ilS confervent avec foin un 

a H1•mb1 o• flcuvc Jaune , dl_.aae 
4es plm grandcs tivic?rci de la Chine. 11 
t'mi C. r.itce entr• la~ 4111i fòal 
a l'OccMldt cl• I.a Proviacc de S111-t1bli111 • 
lt apta &Yoir raredUl'U •ne panie dcs Pro
fittc:ts {tpceattaotdlU dc ce grand Empire • 
il pale p1r cellet cle Hlfl•• , ~h••t• · ac 
.te N nlri• , Ol1 il Ce jettc cians la mcr Orim• 
file Yil· l yf1 eia Jàpcta. · · 

A iiij 
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I - LtttrtJ t'4 'l"'ltju1 
grand ~ombre dc petits Li .. 
vres ; dans lefqucls ils ont di
vifé le Pentatcuque de Molfe, 
qu'ils appcllent T akim ,. & les 
aucres Livrcs dc leur Loy. Ils 
fe fervent dc ces Livres pour 
prier ; ils m~en montrercnt 
quclques.uns , qui me pan... 
rent dl:re écrits en Hebreu., 
Les uns étoient ncufs , & Ics 
~utres vieux & à de'1]i déchl
rcz. Tous ces Livres font con
fervez avec.plus de foill, que 
s'ils étoient d'or ou d'argent. 
li y a au milieu de leur Sy .. 

nagog'le une chaire magnm .. . 
que ,& fort élevée , avec un 
beau couffin brodé. Cdl: la 
Chaire de Molfe, dans laquelle 
Ics Samedis ( ce font Ieurs Di
manches) & let jours Ics plus 
folemnels ~ ils mettent le Li .. 
vre du Pentateuquc, & cn font 
la lcdure. On y ·voit autlì U' 
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Mif/jonnà1restkl4 C./ie J. f 
"YanJ-i-ptti, ou un cableau où 
efr ecrit le nom de l"Empe .. 
reur ; mais il n'y a ni ftacues 
JJ.i images. Leur Synagogue re
garde l'Oceident ; & quand 
ils prient Dieu, ils fe rournent 
_de ce còré là > & ils l'adorenc 
fous Ics noms de Tim: , _ de 
Ch~m-tim ·, de· Chlllm-ti ; · de 

· Teao-van-VfJt-·tche ,creftàdire, 
de Cre;ueur de ·coures chofes ; 
&enfin de 17an.vot-t"111-tcai 9' 

c'eft à dire , de Gouverneur de 
l'Univers. la ~e · dirent qu'ils 
avoienr pris ces noms des Li
~res Chinois, & qu'ils s'en fer
voient pour exprimer l'Eftre 
fupreme, & la prcmiere cau ... 
fe. 

En fortant de la Synago..
gue on trouv~ une falle , que 
feus la cutioficé de yoir. Jc 
n'y remarquai · qu'un grand 
nombre de ca«"olettcs. lls mc 
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IO ,lettrts Je q•elq~et . 
dirent que c'étoit le lieu ou 
ils honoroient leurs Chim-t,ins, 
ou les grands hommes de leur 
Loy. La p~us grande de ces 
catfolet,es, qui etl pour le Pa ... 
triarche Abraham, le chef de 
leur loy , eft au milieu dc cer
te falle. Aprés · celle- là font 
celles d'lfa~c, de Jacob, & de 
fes douze enfans, qu•its appel
lènt Chel-ctnn-pt11i-fé , les -dou
ze lignées ou les dout.e Tri ... 
bus d"Jfrael. Enfuite font cel
Jes de Moife, d•Aaron, d~ J<>-
fué, d'Efdr.as , 8c de plufteun 
autr~s_ perfonnes illuftres, foit 
.hommes, foit .femmes. 
. Quand nous fortifmes de ce 
lieu]à , on nous conduifit en 
k falle des Hoftes, pour nous 
tntretenir. Comme l~s ritres 
des -Livres de I•ancien Tefta
inent étoient écriès en Hebreu 
à la -fin de ma Bible , je le~ 
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Mil/ìonna~res de la C. de7. 11 
monrrai au Cham~kiao j ou 
chef de la Synagogue. Il Ies 
lut, quoy qu'ils foffent aJfez 
mal ccrits , &: il me dit que 
c'étoient Ics noms dc leur 
Chin-l:im, ou du Penrateuque. 
Alors prcnant ma Bible, &: le 
ChAm-R.iao fon . B6rtjith , c'elt. 
ain6 qu'ils appellent le livrc 
de la Genefe , nous confron.. . -
rafmes les def(endans d• Adam 
jufqu'à N oé , avec l'àge d'un 
~bacun , & nous trouvafmcs 
entrc l'un &: l'autre une par .. 
faite conformité. Nous par.· 
couruf mes enfuite , en abregé , 
les noms & la chronologie dc 
la Genefe, de l'Exode, du Le
•itique , des N ombres , & du 
Deuteronome 1 ce qui compo. 
{e le Pentateuquc de Molfe. 
Le chef de la Synagogue ·me! 
dit , qu'ils :ap~lloient ces ci.òq 
J,.ivres JJ1rpm. ~ Yttlefemoth • 
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u- Lettres de IJflelquef 
Vaii&rt:t, Vaiedabber,& Htta.# 
tltbafim , &: qu'ils Ies divifenc 
en 53. volumes ; 1~avoir, la Ge
nefe en. douze volumes; l'E
ltode , en onze ; & les trois Li
vres fuivans , cn dix volumes 
chacun, qu'ils appellent Kiim,, 
Ils m'en; ouvrirent quelques- . 
uns , &: me Ics prefcnterent à 
Hre ; mais ne fçachant pas 
l'Hebreu, éomme j'ai déja dit, 
cela fut inutile. · 
· Les ayant interrogez fur les 
titre' des.autres Livres de la 
Bible , le chef de la S ynago
gue me répondic e11 generai • 
qu'ìls en a voient quelques-uns; 
mais que les autrcs lcur·man .. 
quoient, & qu'il y en avoit 
qu'ils ne connoiffoient . pas. 
Quelques-uns des affi(tans m•a.. 
jodterent , qu'il s'étoic perdu 
quelques Livres dans l'inon .. 
dation du H 011mho.;) oa du ffeu-
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MH/ìo1l1ldires Je la C. Je J. 1 J 
ve Jaune, dont j'a y parlé. Pour 
comptcr feurement fur ce que 
je viens de rapporter , il feroit 
neccff'aire de i~a voir fa. langue 
Hebralque; car faps cela, on 
ne pourra s'atfurer de rien. . 

Ce qui me furprend dava~ 
.tage , c'eft que le.urs andens 
· Rabbins ayent mcfié plulieurs 
f;onces -ridicµles, avec les ve. 
ricables faits de l'Ecricure , ~ 
cela jufque dans Ics. (:inq Li
yres de Molfe. Ils me diren~ 
à ce fujet de fi grandes extra.. 
v~ances, q.ue je ne pus m'em
pccher d'en rire. Ce qui me 
nt foup«jonner que ces Juifs 
pourroieot bien dlre des Tal
mudiftes, • qui corrompent le 
fens de la Bible. Il n'y a qu'un 

• Le 'l'•lm11J cft ua Litrc ~n cflim~ dcs 
Jails, qui contiene kurs Loix , lcur Cod
rumcs , & Ics Tradi1ion1 dc lcurs labbim, 
OD appcllc Talmudiftcs , ~s CJ.ui faivcm 
la dolhuic lic cc .Li Tic. , 
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1+ Ltttru Je q1eelq1ees 
homme habile dans l'Ecriture, . 
& dans la langue Hebralque, · 
qui puHfe démefler ce qui en 
eft. 
· Ce qui me confirme dans le 

foupçon que j'ai formé, c'eft 
que ces ·Juifs m'ajouterent , 

. que fous le Min-chao , ou la 
Dyna.ftie de la FamilJe dc T a
mJng •,le Pere Fi-lo-tt , c"cft le 
Pere . Rodriguez dc Figuere
do , k fous le Chin-chao , ou la 
Dyna{Hc de la Famille aujour .. 
d'hui regnante", le Per.e Ngm
li-ke , c'cft le Pere Chrcfi:ien 
Enriqucz , defqucls la memoi-

•La Famille dc T••i•t commença ie 
rtgned la Chiae eo 15'8 lr gounrna .ccc 
Empire pendant 1.7 6 ans. Elle Jr perdit par 
l"irrupiion dci Tartarcs OriencaUJ: , 11ui a•co 
iendircnc Ics mafcresea l'H 

b C'cfi la Famillc dc T•i·ei• , qui r~ 
aujourd'hui à la Cbiuc en la pcrronnc dc 
t:••-hi, un dci plu1 grandi le dea plus f.. 
F.' P1ioccs, 'lui aie gouTcmé cc vaftc .EIQ, 
flrC• 
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Mi$MMires de la C. tle 1· ~S 
re eft ici en veneration , alle
rent plulieur~ fois à leur Syna
gogue pour traiter avec eux~ 
Mais comme ces deux f~avans. 
hommes ne fe mirtnt pa1 en 
peine d'avoir un exemplaire. 
<le Ieur Bible , cela me faic 
croire qu•iJs là trouverent cor .. 
rompue par les Talmudiftcs t 
& non pas rure k fJncerc ,. 
comme elle ecoit avant la naiC. 
{ance <le JEsus-Ce1usT. 

Ces Juifs, qu'on appelle à la 
Chine Tiao-hn-kiao, foit qu'il~ 
foientTalmudiftesou qu•ils ne 
le foient pas , gardent encore 
plufieura ceremonies de l'an
cien Tdi:ament; par exemple 
la· Circoncifion , qu'ils difent 
avoir commcncé au Patriar
·Che Abralum, ce qyi eftvray i 
l~s Azimes; l' Agneau Pafohal, _ 
cn {llemoire & . en aélion de 
graces de la fortic diEgypt~ 
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I' LettreJ Je '{#elqttes 
~ du palfage de la mer Rou
ge à pied fec ; le Sabbath , & 
d•autres Fefl:es de l'ancienne 
Loy. . 

Les premiers Juifs 'iui paru-· 
rent à la Chine, ainfi qu'ifs me 
le raconterent, y vinrent fous 
le Ham~chao a, ou la dynafl:ie 

· èes Han. Us étoient dans les 
commencemens plufieurs Fa
milles ; mais leur nombre é. 
tant diminué, il n•en refre pre
fentement que fept, dont vòi~ 
ci les noms. Thao , Kin, Che, 
Cao, Theman, Li~ &.Ngai.Ces 

a Dci . .-ingt-deur: Jamittcc , 4111i eat por_. 
fèè~ l' ~mpirc dc la Chine dcpllis le grand 
H•••ti, c'cft à .Ure depuis l'an '''1· ., 
yant la naiif ancc dc J llU·I-C H Il IST jlf• 

•'à prcfcnr , la famillc èc H '"' cft la cin
•uiémc .!e l'une dea plus ilMlrcs , palf
'lu'cllc a doon~ &1 Empcrcurs à la Clàinc , 
le qu'cllc a gon.ena~ cct Empire pcndaac 
_. ' ' an• , dcp1i1 l'ann.SC a.o,. ayant la naif

\(ance dc .J11u1-Ce1un , jufqu'à flllllic 
aa.o aprés fa sWdàocc. 

familles 
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Mi./JiomurlreJ ae la C. ae J. Ij 
Famillcs s•allient Ics unes aux 
autres, fans fe rneller avec les 
H oei-hoei ', ou les M ahome
tans , avec lefquels ils n•ont 
rien de commun, foit pour les 
Livres, foit pour les ceremo
nics de leur Religion. ffn•y a 
pas. merne jufqu'à leurs mou~ 
ftaches, qui (ont tournées d•u .. 
ne autre maniere. 

Ils n'ont de Li-pai-fore ou.de 
Synagogue, que dans la Ville 
capitale de la. Province de 
Ho114n. Je n'y ay point ru. 

. d' Autel ; mais feulement la 
i, Chaire de Moife avecunecaf
, · folec,çe j ~ne longu~ tablc & 
: de grands chandehe.rs , avec 
: des chandelles de fuif Leur 

Syn~gogue a quclque rapporr: 
à nos E~lifes d'Europe. Elle ca 
partagee en trois N efs ; celle 
du milieu eft occupée par la 
Tablc des Parfums, la Chaire 

YII. Rtt. B 
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18 · LettreJ Je q11elq11et 
de Molfe, & le Van-fai-pai 011 
le tableau de l'Empereur , a-

. vcc lesTabernades, dont j"ay 
parlé, où ils gardent les trci- · 
~e Exemplaires du Chinkim 01.1 

du Pentateuque de Mo!fe. Ccs 
Tabetnadc:s font faits en ma
niere d' Arche, k cene Ncf 
du milieu eft conime le Chttur 
de fa Synagoguc. Les deus 
autres font de.ll:inées à pr~cr , 
& à adorer Dieu. On va tòut 
autour de la Synagog~e pu le 
èedans.. 

Comm.c il y a eu autre fois , 
&_qu''il y a encorc aujourd'hui 
parmi eux des .Bacheliers & 

. des Kien-fms, qui:eft un degré 
au ddfous dc:s Bacheliers , je 
pris la liberté de leur deman. 
der s'ils honoro.ient Confu
cius. lls me rép~ndirent tous , 
& mc me leur Chef, qu''ilsi>ho
nqroient de la mane manie-
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M d/ìonnaires Jt la C. de-]. 19 
re que les autres-Lettrez Gen
tils dc la Chine l 'honorent , 
ac ,qu'ils affiftoient avec eux 
aux ceremorties folemncdlès , 
qui fe font dans les Salles de 
ICurs grand!hoinm~. Ils m'a.a 
Plaertnt· qu'au P1inttmpt 8' 
à l'Autamnr 'J'ilt rend.oilftt à 
Jcor:s Ancdlra Ics· ·bCMinnrt 
IJU'oa a cot.llònte àc lev ren
clr~ à la. Chine , dans la ~ 
qui ~ ·aufira de la Symga
?C; qll'oì,Ja :•eritd. il taict leu_t 
prefentoient pas des via~ 
del cac:hon , .mais d'mtms ani
mau .;.' que dans les c:eremo~ 
.oics on:linaitts ils lè conten
toient de ·prefrnt~r ctes porce
laine1· · phrincs· dc ~s · & de 
cGnfinlres, ce qu''ils accompa.
gnoie_nt de parfums & de.pro
fondes reverem:es ou profl:er
aemens. Je leu~ d,emandai en
eo.re ) li clam !curs. maifons olll 

Bif 
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~o Lettris_ Je quelq11er 
dans la falle àe leurs morts ~ 
ils avoient des Tablettes en 
l'honneur de leurs Ar..ceftres. 
l ls me répondirent· ,. qu'ils ne 
fe fervoient ni de Tablettcs ni 
d'Im~ges; mais fculcmcnt de 
quelques , caifolettes.· Il faut 
ccpeod.ant. en excepter kurs 
.Mandariils, pour lefquels ~ 
on mtt ·dans le T fat11111 ou la 
Salle des Ancelhes uile TabJe. 
te , où _lcur nom & le degré de 
Jeur Mandarinat font mar• 
fiUeZ. .. _ 
. Pour ce· qai· reg~rdè Ies 
noms , ~nt ils tè fervent pour 
exprimer la . caufe prerniere 7' 

je vou~ cn ay .déj:L parlé , Be 
•ous le verrez.~ncore· plus di-. 
llinél:ement dans leurs Infcri
prions que j' ay fait copier , k 
que je vom envoye. Jefpere. 
que vous en tircrez de bonnes 
lumiere~. A l'égard dc _ l.cur-

- . 
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MifPtJ111Wirts Je la C. Je. 7. 2ì 
Bible ,je l'emprunterai ; car je 
les vois a1fez difEofez. à me la 
pr~ter , & je la ferai auffi co
pier. Si vous fQuhaitez quel
qu'autre chofc .; je vous prie, 
Mon Reverend Pere, -de me 
le faire fçavoir. Je me rccom
mande -~ vos fai~ts Sacrj&ces , 
tic aux prieres de tous nos Pe
res, & je fuis tres refpeéhicu
fement. 

Mon RivEt..END P.El.E ~ 

v&re rr•s-hamble * UU· oWid'anJ 
fcrvitcur, J. P. Go'ZAau, ~ 
nairc dc la Compagni de JcW.. 

P. S.JE vous prie de remar-
qucr, M o N R E v l!-

1. ! N n P E .& E , que ces Juifs 
dans lcurs J nfcriptions appel
lent leur Loy, La Loy d'If
rael , rfolals kiao. Ils me di
rent que leurs AnceRres ve
,aoient d'un Royaume d'Oc.. 
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u Ldp'ts u 'f*t/q•es 
cident , nommé le Royaume 
dc 1•"4 , que Jofué conquit 
aprés cftre farri de l'Egypte"' 
k avoir paa"é la mer Rouge&; 
le D~fcn; quc k nombrt des 
Jaifs qui furtirent d'F4m>r" 
étoic de foisante r "1IS, ?eh• 
dire, de- Sx u'ns. mille-hom~ 
mès. .. .. 
·· lls mc plrltreni deS Lind 
dcs Juges, dc David, dc s.lo. 
mon , d'Ez.echiel qui ranimà 
les olfemens fecs & arides; de 
fonas, qui fut tiois j<>tft1 dans 
le ventre dc la balcine , &e. 
D'où l'on peut voir. qu1outre 
l_e Pentatcuque dc Moi'IC, ils 
ont plu6eurs autres Livtts dc 
l'Ecriture fainte. . · · 
~ Ils m'atfeurercnt 'JYC kor. 

Alphabet avoit vingt-fept let
tres; mais que dans l'ufu.ge. 
ordinaire , ils. ne fe . tèrvoient 
quc _de v~gt-deuL çe qui. 
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1 Mi.$01111,,;,,s lt la C. de 7. 13, 
i s'accorde avec cc que dit faint 

Jeromc , que les Hebreux ont 
v.ingt-deux lettres , dont cinq 
.funt doublcs. Je leur dema'n. . 
dai comm(nt ils appelloient: 
leu.r·Loy en Chi.nois, ils me ré
pondirent qupils l'appclloienc· 
Tido- ii11- li.iti• , pour ugni. 
fier ~u·ils s'abftiennenc de 
fang , 8' qu•its coupeor les. 
nerfs k les veìnes oes ani-. 
maux 9u'ils tuent , affo. que
tout le fang s'écoule plus aifé
ment. 

I.es Gentils Ieur donnerent 
d'abord ce.nom, qu'ils rCCC\l· 
rcnt volontiers, pour fc dilliQ .. 
~r des Mahometans qu•ils 
3f>pellcnt Tee-mo-kùto. Ils nom. . 
meot leur Loy Kot1-ki'", l'an
cienne .Loy; Ti~n-hao, la .Loy 
de Dieu , ou la loy d'lfrael. lls 
n'allumeatpoidt dc fcu, tic ne 
font rien. cuke le Sa~di ; 
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24 Lettres Je qflelqttel' 
mais ils préparent désle Ven
dredi tout ce qui leur eft ne
ceffaire pour ce jour-là. Lots 
qu'ils lilènt la · ·Bibl~ dans leur 
Synagogue ,_ ils fe couvrent -le 
vifage avec un voile tra.nf_ea-
rent, en memoire de Moife > 

qui defccndit de la montagn~ 
le vHàge couvert , & qtai pu
blià :ainfi le Decalogue k 
la Loy de Dieu à fon Peu. 
pie. , 
. j'ay oublié de dire qu"ou .. 

tre la Bible, ces Juifs C&inois 
ant encore d'autres Li•res 
Hebrcux Jaits par les anciens 
R.abbins; quecesLivres ,qu'ils 
a.ppellent San-tfo , fi je ne me 
tr.ompe , & qui font plei~s 
d'extravagances, contiennent 
leurs Rituels , & les ceremo
niès dont ils fe fervenc enco
J'C aujourd'hui. Ils me parle
r~nt du Paradis & de l'Enfer 

d'une 
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,}.f iJ/IÒtm~ireJ le la C. je J. 7-5. 
d'une maniere peu fenfée. Il y 
a bien ,de l'apparence -qu~ifs 
ont tiré du ·Talmud ce qu~ils 
cn-difent. · · . · 

Je leur parlai · du Meffie , 
Eromis dans 1es Ecritures. Ils 
furent fort forpris de ce que 
je leur cn dis? & fur ce que je 
leur appris . qu~il s·appelloit 
J E s u s , ils ·me répondirent 
qu'on faifoit n:iention .. en leur 
Bible d'un faint homme nòm
mé J E s·u s , qui éroir. fils de 
Sirach ;·mais qu'ils ne connoiD 
foient pnint le J E s u s , dont 
je voufois Jeur parler .. 

Voila, Mo N R f. v E a. E N o 
~E .a. E, ce que j'ay appris de 
ces Juif~ Chinois. Ce qu'il·y a· 
de cerrain ·, & fur quoy vous 
pouvez comprer; c'eft i 0 , que 
ces Juifs aaorent le Creareur 
du çiel & de la Terre , & 
qu'ils l'appellent Tien , Cham-

Y II . .Ree. C 
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16 - LettrN tle tptelfllel 
ti_, Cham.tien , &c. comme il 
paroill: évidemment par leurs 
anciens Pai-fam &. Pai.pie111., 
ou Irifcripç~~ns. · · 

19 • Qu'il cfr conftant que ' 
Jeurs Lettrez. r.cndent à Con
fucius les honneurs 9ue les au~ _ 
tres Chinois Gentils ont cml
fume de luy rendre dans fa 
Salle de ce Philofophe, tom ... 
me j'ay déja dit .. 

}'· ~'il eiì !eùr , commc: 
vous le pouvez voir de vos . 
yeux. dans leurs anciennes In-. 
lèripfions que je vous envoye , 
& comme ils me J>ont ~ous dir· 
unanimement, qu'ils honoreni 
leurs mol'.'ts dans le Tfo.111111. 
ou la Salle des Anceftre~ , aveç. 
les mefme·s ceremoI)jes dont 
on fe fert à. la Chine ; mais. 
fans Tablerte.$., dont ils ne fct 
fe-rvent pas ; parce qu'il leu.r : 
eft défendu d'avoir 4es Ima-
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Mi.l/iotlll4irls M-la C. '8 J. 1 y 
ges, ou chofes femblables. · 

+ •. Q!i~il eft certain que. 
dans leurs Infcriptions il eft 
fait mention de leur Loy , 
qu0ils appellent la Loy d'If.. 
rael, de leur origine , de leur 
ancienoerc , de ieur defcen
dance , de Ieurs Patriarches 
Abraham , lfàac, Jacob, des 
douz.e Tribus d'Hrael, de Ieur 
legiflateùr Molfe, qui receut 
la Loy dans Ics deux Tables 
avec les dix Commandemens· 
fur la montagne de -Sinai J 
d' Aaron, de Jofué, d'Efdras , 
.du Chin-kim , ou du Penrateu
qùe, qu'ils ont reçu de Molfe,. 
& qui efi: compolé des Livres 
du Berejith , de Vuie-femoth ,. 
de Yaitr4, de V11~Ja6er, & 
de Hadrl46arim, qu'Hs appel
lent, quand·ils fontjoincs en
fernble, Ta11r4; & fairit Jero
me,Tor". 

e ij 
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2.~ Lettres de qttelq11e1, &t. 
Vous pouvez regarder com ... 

~e certain , ce 9ue je vous ~Y 
d1t du ternps ·auquel ces Jmfs 
funt venus s'établir à Ja Chi
ne, & tout ce qui efl:: cont~i1u 
dans 'ies Infcriptions , dont j~ 

. yous ay parlé. Pour !es autres 
, chofcs , qu~ je ne f~ay que fu.r 

]eur ràpport, & que je n'ay 
mifes ici q1~e pour vous faire 
plaifir ,, il ?~ f~ut s'en ferv_ir 
qu'avec preca_ut-ton; parce que 
.dans la converfation j'ay trou
vé èes Juif& des gens peu feurs , 
& fu~ lefqaels il ne faut pas 
rrop comprer. 

. , 
' 

o,,,~ ,,Google 



REMARQUES 
SUR LA LETTRE 

DU PERE 

·e O Z AN I. 
· vOici quelques réflexions 

qu•on a cnl devofr ajoù
ter pour l'éclaircilfement de la. 
Lettre precedente. 

I. La Synagogue ~ dont parie 
le Pere Gozani, ell: fort ai.ffe_ 

- rente de celles que nous voyons 
en Europe , puifqu'elle nous 
reprefenre plùtofl: un Tempie 
qu'une · Synagogue ordinaire 

VII. Ree.· * Ciij 
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3 o Lettres tl4 q•elqRes 
des Juifs, En effèt, dans la Sy .. 
nagogue de la Chine , le Li.~q. , 
facré., où il n'eft permis qu'au 
Grand Prerre d'entrer , nous 
marque aifei narurellement le 
SanEJa SanEtorMm où étoit l 'Ar ... 
che d'Alliance , la Verge de 
Molfe & celle d' Aaron ,~ &c. 
L'efpace qui en efr féparé , 
reprefente l'endroit où s'affem
bloient les Prèues &Jes Levi
tes dans le ·Tempie de Jerufa .. 
lem , & oµ Pon taifoit les facri
fices. Eofin la Salle qui efr à 
l'cntrée , où le peuple fait fa 
priere , & où il affifle à toutes 
Ies cérémonies de la Religion , 
relfemble à ce qu'on appeHoit 
autrcfois le Veftibule d' 1frael J 

.,A.trittm IfraeliJ. 
, II. Les Infcriptions cn Lan- . 

gue Hebra.iquc qu'on voit fur 
les murailles de la Synagogue 
de la Chine• rnftrquent que les . . . 
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M ii!lomldifes de lti C. de J. 3 i 
Juifs de ce pays-là gardent fur 
ce point la m~me coùtume qui 
s·obferve da.ns les Synagogue9 
d~Europe. Mais les lnfcriptions 
de nos Juifs ne: font que les 
premieres Lettres de ccrtains 
mots, qui ·compofent une ou 
plulieurs Sentences telle que 
celle-ci , qui cft exprimée pat 
ces quatre Lettres i1 :i ~ V : " 
A• temps de ./a priere J il eft /Jo11 
Je fa tenir dttns le Jìlence. •• . 

III. Pour ce qui eft des Ta
bcrnacles ou des Tentcs de 

· Mo'ife & des douze Tribus 1 

cela efi: pankulier aux Juifs de 
la Chine. On ne voit rien dè 
f~mblable dans les Synagogues 
d'Europe. Il y a feulement du 

• Schia , ]od, Brtfi, He. . 
•• r-.i;111n nJ'D:i l""l!)t ""'i''1'1" 

Schet:biitah japha befchahath h-athephif .. 
1ah. Silentiu• p.J,hrt1m 1JI or.stimis ,,,,,. ,.,,. . 

* e iiiJ 



3 z. Lettres de 1JUe/q#t1 
còté de l'Orient une efpéce de 
coffie ou d•armoire , où !"on 
enferme Ies cinq Livres del~ 
Loy. 

IV. Les petits Livres ', que 
les Juifs Chinois confervent , 
fontapparemment les cinquan
te trois Seélions du Pcntateu
que , que Ics Juifs d'Europe · 
Iifent tous les S;imedis J•une 
aprés.l"autre dans leurs Syoa
gogues. Ils les partagent avec 
tant de jufieffe .,. que chaque 
année ils Iifent les cinq Li vres 
de Molfe~ 

V. On ne doit pas s'étonner 
que Ics· Juifs de la Chine fe 
tourncnt vers l'Occidcnt, lor.C 
qu'ils font leurs priéres , au 
Iieu que nos Juifs regardent 
l'Orient. La raifon de certe 
diffèrence ell: que farmi !es 
Juifs, c•eft une loy tres-ancien
ne de fe tourner au temp~ dc 
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Mi.f/ìonnalrer de la C. de J. H 
. }:i priére du cocé de Jerufa
lcm. On en voit un bel cxem-

. pie dans le Li vre de Daniel. *. 
o~ Jerufalem, qui auregard de 
l'Europe eft ftruée à J>Orient , 
aù regard de la Chine eft ficuée 
à l'Occident. D'ailleurs il efi: 
cert~n que le Tempie dc Je
rufalem étoit difpofé de telle 
forte que Ics Ifraelites faifant · 
leurs prieres · étoient tournez 
vers l'Occident, & les J:uifs de 
la Chine fuivent peut-ctrc ceu 
ufage. · · 

V I. Ce qlli: fuic dans la Ler.
tre du Pere Goiani eft trés. 
importane. Nous y apprenons 
que Ies Juifs Chinois. adorent 
Dieu fous .le nom de Tien , 
c'eft - à-dire-, fous 1e nom du 
Ciel , & que dans la Langue 
Chinoife ils ne donnent point 
à Dieu d'autres noms , que 
~c.,.v.10. 

*Cv 
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34- Lettres de '{tielquer · 
ceux qui font en ufage à Ja 
Chine. Ce qui fait voir com
bien cft defed:ueux le raifon:.. 
nement des perfonnes, qui çnc 
prétcndu prouver !'idolatrie 
de la Nation Chinoife, fur ce 
que lesChinois appellent Oieu,. 
le Ciel. Car on fc;air que les. 
Juifs ne font pas moins éloi
gnez de !'idolatrie que les· 
~hrétiens memes. Ailifì fup
pofé que les Chinois n'atra
chafICiit au · mot Tien que l'i
dée' du Ciel materiel, & que 

. cc fufi: cetre· fubftance vifible· 
qu 'ils adotaEent fous ce nom ;. 
1cs Juif~ dans la ctainte de pa. 
roifl:re idolatres comme eux ,. 
n'auroient jamais attaché au. 
mefinc mot l'idée du vrai 
Dieui ils eutfentemployé quel
'lu~autre terme pour l'expfi.. 

. mer. Puis doa~ que Ics Juifs,. 
auffi bien que '~ Ma.liome-



I 
~ 
I 
i 

M ~/lìdtrimtrer dé la C. dé .1: 'f 
tans Clìinois, qui ne reconnoi.C. 

.. Jènt comme les luifs , pour 
vrar Dieu que le Seigneur dn 
Cie , etÌ parlane aux Gentils 
du Dieu qu'il faut adorer · ,. 
l"appellent Tien ; c'eft une· 
preuve que les ChinQis Genrils. 
cntendent eux- memes fous ce· 
nom autre chofo que le Ciel 
materieL L'ufage de ce mor 
Ciel, pour exprimer Dieu, etì: 
tres-commun parmi les Juifs 
mefmes_dc l'Eutope ,. qui ne 
funr pas plus idolatres que 
teme de la Chine. C'eft ce: 
qu'on peut voir dans prefque' 
tous les Ouvrages qu'ils com-
potènr. • . 

a Cerr~ maniere dc s'c:rprimer leut eft fr 
erdinairc , quc fouvenr ·au lieu· d'éçrirc le 
m::ir cnrier , il'S (e comcnrent d~en ltlarqucr 
la prcmicrc Icmc C'01!f, 11 Ciel , c'cft à. . 
dire, .;f11 n1m du Ciel. FA ITIS toutes 1101· 
«ll'llres '"' nom Ju Ciel , c'i:ft à dire , pour 
Dieu, Q'Q1U oiu'7. Chol maafccha ihciou· 
le Cch~m fcham~·im, Qtt'7,,,,,.1t'V'l70 '-1~; 
DQ.IU; omnia o/er• ~" fi1J11t in nomini ,~j .. 
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3G Lettres de quelquu 
Il efl: certain qu'en C]UC1que 

langue que ce foit , & meme 
chez les Aureurs. facrez. ~ le 
Ciel efl: un te.rme figuré , qui 
marque. le Ma1rre & le Sei
gneur de toutes chofes a.; & 
comme la Langue . Chinoife 
efl: plus fig.urée & plus méta.. 
phòrique que nulle aut re, il 
ne faut pas s'etonm.er que lei 
Chinois pltts que toutes les 
autres. N ations !è foient fervis 
du terme Ci.I. ou Tien pour 
marquer le Dieu du Ciel. 

Lorfque l'Enfant p.rodigue . 
dit à fon Pere :,'}'ay péché con~ 
tre le Cùd ej;.. à vos yeux b t 
Lorfque l'e troifiéme Macha-

a Lcs anciéns. DoB:curs , commc Rabbi 
Eliczcr & Rabbi Jocbanan s'étcùnt fcrvls 
.d'une fcmhlable uprcllìon , & pluficun au~ 
Cles av.anc CUll ; Cat i!s affcurcnt qu'ils J'ap 
voient appri(c dc lcurs Pcrcs; t~'J'U ~hk
ninctu, ililJiçìmNs. 

h Pater , peccavi iG Cclum & couin te .. 
l.;4,, ,li• JJ1 . . 
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Mi./Jìonnttires de la C. de J. 11 
hée ,. en parlane au.x bour
reaux , qui h1i vouloient cou.: 
per la langue & lcs mains 1 

dit: C'efl du Ciel que je les ay 
1'tctfleS a ; }orfque tOUS }es jours 
nous enrendons dite nous mè.:. 
mes aux Prédicareurs: Jmplo
rons ' te fe(oltrS au Ciel ; par ce 
terme, c'dl: Dieu feul cerrai. 

' ' nement que nous nous repre. 
fentons. Pourquoy fur ce fon .. 
pie fondement prétcndrons
nous que lesChiaois par leter· 
me Tien , enrcndent quelque 
autre chofe ? 
. Les Juifs ayant donc rrou. 
vé à la Chine ce terme établi 
pour exprimer Dieu , ont e11. 
Iaifon de s'en fervir , .& on ne 

· doit pas faire un proccz aux. 
Miffionnaires & aux Chré
tiens de s'en etre fervi-s aprés 
eux. 

aBCzloifta podic!co. M11ch. i. ç. n. ~"! 
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3g . Lettres Je qttelqttù . 
VII. Pour ce qui regarde · 

les honneurs que les Chinois
rendent à, Confucius & au" 
Morts, il fauc bien que les Juifs 
de la Chine , qui paroillènr 
avoir le meme éloignement de . 
!'idolatrie que ~eux d•Europe 1 

foient perfuadez que ce font 
des . cérémonie5 puremenr ci. 
viles & politiques. Car s~ils y 
trouvoient i•ombre d'un culte 
fuperftitieux: ils n~iroient pas 
dans la Salle de Confucius: 
avec les autres Difciples dc ce 
P.hilofophe ; poµr y recevofr 
les Degrez , & ils ne brfile
roient pas des parfomsà l'hon
neur de leurs Anc~tres. 

VIII. Ce que le ' Pere Go
zani dir des fables que les Juif5 
dc la Chirie ont ajoutées aux 
Livres dc . l'Ecriturc , parok 
devoir s•entendre de la glofe 
plutofr que d.u texte. c•'efl: le 
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Mi./Jionnaires de la C. de 7. 3f 
genie de certe N ation de fein.. 
Lire des contes ridicules, pour 
expliquer certains cndroits de 
l'Ecriture , qui leur paroiffent 
obfcurs, Ccux,, qui aiment ces 
fables , n'ont qu'à lire les 
Paraphrafes Chaldaì'ques .. le 
Benfahith Rahha , & le Com
mentaire de Salomon Jarchi 
fur la Genefe: ils y trouveront 
de<Ju-oi contcnter leur curio. 
fite. · · 

IX. Il n'efi: pas furprenant 
qu"il n'y ait poinc d' Autel dans · 
la Synagogue ., dont il efi: id 
parlé. · Comme les Juifs ne font 
plus de fa:crifices , & · qu'il ne 
Ieur eft permis de facrifier qu'à 
Jerufalem , un Aµcel l~ur feroit 
fort inutile. 

X. Lorfque le Pere Gozani 
a dit que les Hel?reux ont 
vingt - fept Lettres , il a fans 
doute compris dans ce nom-
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40 Lettres de q11elq11n, &c. 
bre les cinq Lettres finales 
dont parle faint Jerome •, & 
qui ne font pas proprcmenc 
des caraé\:eres difFerens, mais 
une differente maniere d'écri
re certains caraéteres , en al
Jongeant les trairs à la fin 
des mots , au Iieu de les re
courber , comme on fa-it au 
cornmen.cement &. au milieu , 
excepté le, equi ~ft entiere4 
.ment fermé. · 

_. Chaph , Mem , Non , Pe , Tfade. 
~ : '11 : J ~ : ClD : 1~ 

LETTRE 
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TTRE 
DU 

PERE NYEL, 
Miilìonnaire de la Compa
gnie de J .Es u s·, au R. P. de 
Ia Chaiz.e de la meme Com
pagnie, Confdlcur dn Roy. 

A Lima Ville Capitàlc du Perou, 
le 'Z.O. dc May 171lf . 

o N T RE s - R E V z:: ... 
RE ND p .ERE, 

p, c. 

La proteélion , dont vous 
honorez rous les Miffio.nn~i. 
r.es de notre çompagnie, & le 

· e iij 
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.:3o Lettres de_q"t!qtt~J 
zele avec lequel vous pr0'C'IJ. 

· . -. .rcz Ics progrés de la F oy dant 
les Pays les plus éloignez, nout 
oblige de vous en marquer 
norre reconnoilfance. C$cft 
pour m'acquitter de. ce de~ 
11oir, & pour vous rendre com
pte de notre voyage dc la Chi· 
ne , dont ·nous n'avons eneo.. 
re fait que la moirié , que je 
-prens la liberré de vous écrf .. 
re. Comipe dans ce temps de 
guerre les Anglois & les Hol
landois nous fcFmoient le pa!. 
fage des Détroits de la Sonde. 
& de Matdq•e , qu'il faut paf
fer l'un ou l'aurre en faifant la. 
route des Indes par l'Orient; 
on a jugé plus à propos , ~ur 
éviter ce danger, de nous fai
re prendre le chemin du Dé
troit de Magella11, &. de I~ 
merdu Sud. 

Cc fua fur la fin dc .rannée 



I. 

Ui$01111aites Je la e; de J. 5t . 
1703. que nous partifmes de 
,SaintMalo,les Peres qe Braflef 
·de Rives , Hebrard & moy , 
fut deux a Vaiffcaux defi:inez 
pourallerà·Ia Chine,&: com
mandez par Meffieurs du Cou
dray-Perée & Fouquet , hom
rnes habiles , & fort experi
mentez dans la Navigation. 
·Nous mifmes à. la voile le i6. 
·de Decembre avc:c un vene 
favorable , qui nous conduilit 
en quinze jours a·ux Canarics, 
que nous ne fifmes que rccon .. 
noiftre . . Aprés avoir fouffert 
des calmes fafcheux fous la 
Ligne. pendant un mois en-

. tier, nous .continuafmes notre 
roure ; & aprés trois mois -de 
Navigation , nous nous trou._ 
vafmes environ à foixante 
lieues du Détroit de Magel
lan , que nous voulions pa.Jle~ 

a Le Saint CJwlcs le le Murinct. e iiij · 
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31 . .Lettres Je 1J•elq•es 
pour entrer dans la mer da 
Sud. 

Il me paroHl: afTez inutif e 
de vous faire une defcription 
de ce fameux Détroic , donc 

. Ferdinand Magellan,, ti cele
, bre par fes voyages autour du 

1.. Monde, fic la prcmierc: dé
couverre , il y a prés de deux 
cens ans ". J'ay mieux aimé 
vous en envoyer un plan cor
rec't & fidelle , fait fur les der
nieres obfervat:ions ,. qui font 
beaucoup plus exaéèes quc.les 

- précedentcs. Nous étions dé
}a entrez dans le premier ca.. · 
nat, qui fe prefenre à l,.entrée 
dece Détroit; & nous avions. 
meme motiiUé darrs un enfon
cement , en deçà de la. B~ ye 
Gregolre, lors qu'il fut;vint tout 
à coup un vent fi impetueux,. 
qu'il nous rompit fucceffive-.. 

• Cduc CD I j).O. 
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- . Mi!lionnairts Je la c.,Je7. H , 
tnent quatre cabl6s , & nous, 
nt perdre deux anchres.- Nous 
nous trouvafmes en danger 
de faire naufrage >mais Dieu ~ 
fenfible à nos prieres & ~ riot 
vcrux , voulut bien nous e11 
délivrer' pour nous referver, 
comme nous refperons, à de 
~Ius rudes épreuves' & à fou~ 
frir une mort plus glorienfe 
pour la gioire de fon nom , &: 
pour la défimfe de notrc fain. 
te Religion. - · 

Pendant quinze jours qué 
nous reftafmes en ce premier 
cana! , pour chercher les an-

' chres que nous avfons per
dues , & pour faire de l'eau 
daru une riviere quc M. Bau
dran dc Belletl:re , un de nos 
Officiers découvrft, & à qui il 
donna fon nom , j"eus le plai~ 
fir de defcendre quelquefois 
à. tc:rre ,pour y glor~fier le. Sei.. 

Dig .zec bYGC> ' le 
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'+ .lettres Je qtte!qtief 
gneur dans certe partie . du 
M·onde , où l~E van~ile n,a 
poim: encore penetre. Cetre 
terre eft rafo & unie , entre-. 
coupée de petites collines. Le_ 
terroir n:ie parut alfez bon, & 
alfez propre pour eftre culti
-té. Il y a bien de l'apparen .. 
ce qu~ c"e.R: en ce !ieu le 

. moins Iarge du Détroit ; què 
les Efpa.gnols , fous le regne 
de Philippe ti.. batirent la For. 
terelfé de Nomlrre de Dios , 
quand ils formerent la teme
taire & inutile cntreprife de 
fermel' aux autres N ations le 
paffage de Magtl!an, en y ba- · 
titfant de~x Viiles. Ils envoye. 
tent à ce detfein une nom
breufe Flotte , fous la condui
te de Sarmien~o ; mais la tem.. 
pefl:e l'ayant battue& diffipée, 
ce Capitaine arriva auDétroit 
èil tres-mauvais. état .. u oatit 
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· M{f/ìontJtiires de la C. Je ]. 31 
deux Fortereflès, l'une à l'en. 
trée da Détroit , que je croy 
eil:re N ombre de Dios , & l'au
tre un peu plus avant, qu'il ap.. 
pellaia Ci•aaa JeJ Rry Phelip
te., appa.rcmment dans le lieu 
qu~on nomme aujourd'hui le 
Port- Faniint ; pa.rce que cc:s 
malheurcux Efpagnols y pe
nrcnt miferablcmcnt y faute . 
de vivre & de tous les au. 
tres fcc'ours. Cependant il ne 
paroifi: aucun veftige de ces 
Forrerelfes , ni dans run , ni 
dans l'autre cndroit. Nous 
ne vifmes aocun dcs Habi .. 
tans du Pays ; parce que· cer 
Peuplcs , aux approchcs de 
l"hyvet , ont coàtume . de iC 
retirer plus avant dans les tcr
res. Mais quclqucs Vaiffcaux 
Fran~ois qui nous .ont préce
dé; & quinous ont fuivi, en 
ònt vu pluficurs plus avant 
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3'· Lettres deque!quti 
daris le Décroit. Ils nous onc· 
meme aifeuré que ces Peu
ples , qui paroHfent dociles & 
fociables ,, font pour la phlpart 
forts & robufies , d'une taillc 
haute, & .d'une couleur baza
née, femblablc à celle de~ au-
tres Ameriqualns.. . . 

Je ne vous patlerai point ici., 
MoN REvER.l!ND P E P.. E, de 
l~ur genie ni de lcurs coutu .. , . 
me& , pour ne rien dire d'in, ... 
certain ou de faux ; mais je 
prendrai ·la. liberté de vous 
marquer les fentimens de com
paffio~ , que la gràce & la cha... 
.rité de J Es u s-CHIUST filin
fpiierent fur cela , à la. veuc 
des épa.iflès . tenebres , qui 
font répandues fur cetre ter
re abandonnée. Je i:onfiderois 
d'un coté le peu d'apparence 
qu'il y ~voit qu'on puft entre
prendre la. co.uverfwn . de ces 
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. Mi§ìunn"iresde laC; Je7. _ 31 · 
j>auvres Peuples , &: les diffi.
culrez immenfes qu'H faudroit 
furmonter ; de •l'aurre, la Pro
phetie de J E SU ~~ C H a. I S T 
t-0uchant .!3. -propagation d~ 
J•Evangile dans tout J'Univers ~ 
.me reven~it fouvent à t'efprir r 
que Dieu ~ fes temps &. (es 
momens marquez pour difpet-· 
fcr en chaque dimat les tre
fors de fa mifericorde ; que 
d_epuis -vingt ans nos J>e~es· a- • 
voient porté l'Evangile dans 
des lieux auffi éloignei. de la _ 
lumier,e que ceux - cy ; qt.e 
peut-efl:re notrc· Seigneur ne 
nous conduifoit à Ia Chine 
par ces routes nouveties, qu'a-
lìn que ·quelqu'un, de nous , 

· rouché du befoin de ces pau
vres Barbarès , fe dérerminaft 
à ~y arrerer ; que bien de fio- . 
rilfantes Miffions devoient lt ur : 
,oripine à. un naufrage , ou 4. 
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JS . Ltttm Je IJMtlq.es 
quelqu'autre rencontre qui 
paroilfoit ne Yenir que du ha.. 
zard J je priois- le Seigneur d·e . 
.hafrer cet heureux moment ;· · 
j'ofois m'offrir moy- mefme • 
b c•étoit fa volonté , pour une 
ii _noblc entreprife ; c'étoit 
rou~ ce que je &:royois pouvoir 
faire dans le temps prefenr. 
Mais j'ay fceu depuis que mes 
v~ux avoicrnt été prévenus , 
& qu'ils n'étoient mefme pas 
loin d'eftre 31=complis. Car é-. 
r:ant arrivé au Chili , on nous 
dit que les Jefuites de ce 
Royaume là vouloient , à la 
premiere occafion , penetrer 
Jufq11~u Détroit de M~gellan, 
dont quelques-unes de leurs 

__ Millìons ne font éloi$.nées 
que d~ cent lieues. Celle-cy 
aura dequoy contenter les plus 
gr.ands courages , Ics eroi~ y 
$eront .abonda.ntes • il y aura 
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Mi§io1l114ireJ de fil C; M 7. ''· 
de grands froids à foutf,!ojr , 
des dcferts atfreu,x à ~.netrer, 
des Sauvages -à fuivre <tkns 
lears Jongues courfes. Ce {e-. 
ra dans 1~ Sud çe qu·~a dan& 
le Nord, la Miffion de.s Iro
quois &. des Hurons ma ·Ca--i 
nada , ·pour ceux qui aµrol),t . 
la gioire d~ faire id ,:e q.u~on· 
'fait en çc:5 l'ays- là <ilepuis prés 
d'un fiecJe , avec taAt de tra
vaux & de confiance. 

, Aprés cett~ ferite . digref
fion , je .l;'eviens a notre. voy'1-
ge. Coll)J'JlC! l'ac.fidcnt qJJj nous 
~toit aniv~ , par la perte dc. 
nos cah~s & cfe nos anchres , 
ne nou~ ~itml?ttojt plus de 
franchif fe·D~kr.~ 4 Magel ... : 
la11 , .où l'on efr obligé de 

· rnoiiiller tO\lre& les nJ,lirs , &'. 
q~e l'H yv,cr -~' Pays appro .. 
~.h.oit , M~ffi~ur~ nos Capir.ai;'\ 
JlCi ref olµr,t:µ~, fans perdre .do 
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~o Lùtrn Je q#etquej 
temps, de chercher par le D~
troit de le Maire , une route 
plus fe·ure & plus facile , pour 
entrer dans la mer du Sud. 
Ainfi nou-s ·Ievafmes ·l'anchre 
l'onziéme d'Avril de l'année 
170+.pour fortir du Détroit de 

, M_ageltan,& l:'oprcher~her ce.; 
lw de le M41rt. ne·ux JOUrs a
prés ttOuS flO\!S irouvafmcs à 

· l'entrée de e~ fecond Detroit , 
que nous pafràfmes en cinq ou 
fi·x heures ·,_pendant un· tres
beau temps. Nous · rangeaf
mes d'affez prés la cote dc la 
terre del F11eg,,, ou de Ft• ~qui 
me par~ft l n'eftre qu'uri Ar
chipel de plùfieurs Ifies , phl
tofi: qu'un c~ntinenr , comme 
o·n l'a cn1 jufqu'à' prefent. 
Je doiS ki rcmarquer, en paC. 

fant ,u.ne erreur afrez confidera
b1e· d.~ nos Ca.rtes anciennes &: 
moderacs , quì· donnent .à la 

Terr1 
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Mi.l/ìt111naires delttC. de J. +1 
Ture de .F_ctt, qui ~'étend depuis 
le Décroic de MitgeliAn jufqu'à 
celui de le ~irl':, beaucoup 
plus - d~~due en~}ongitudè 

· qu'elle ~'en. a . . Car :? .. felorr la 
fuppucanon exa?le~,,~~e nous , 
a~ons faice , _il pa.roift. · ·.cercai~ 

: qu'elle n'a paS t>J1:1s de;foiac~.nte 
~ lieuj;s, quoy.qat>nJuyen-d<:>n~ 
nedavan~age.. La Tetre tie Fe• 
efr habitée par dcs·.Sauvages; 
qu'on connoiff encore moins 
que I~ Peuples de la Terre 
MAgella11.i'[11e. On .luy a don" 

. .eé-1~ nom de T e.rrr, de F 8fl , 4 
· •ufe de la.mulritu-de. de ftWJ 
·4ue ceux , qui la découvrircna 
'1'1 : p~emiers ,. virent pendant 
ia JH,1.ir. 
t~ Qùclqués R elations nous 
apprennéni ·, qu~ Dom Gar• 
riasde Nodel, ayant· obtem1 

· '1i Roy d•Efpagne deux _Fre. 
·ptes pQut. Rhfèr.vç.c cc.-:n~Li.\ 

YJI. Rçç. D . . 
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4 i. LettreJ Je '1ttelqt1tJ 
veau Détroir , y motiilla danç 
une B.t.ye où 11 trouva plu
fieurs dé ces Infulaires , qui 
luy parurent . dociles & d'un 
bon nacurel. Si l'on en croit 
ces Relations , ces Barbares 
font blancs comme les Euro
péans ; -mais ils fe défigurcnt. 
le ~orps , & changenc la cou
leur naturelle de leur vifage > 
par des peintures bizarres. lls 
font à demi couverrs de pcaux 
d•animaux, portane au col un 
collier d•écailles de moule5 
blanches & luifantes , · & au.. 
toqr du corps une ceinture de 
cuir. Leur nourriture ordinai
re efi: une certaine herbe amc
re, qui croift dans le Pays, 8' 
dont la fleur cft à peu prés 
fcmblable à celle de nos. tu.
Uppes. , Ces Peuples rend~reilt 
tòutes fòrtes de fçrvices aux 
Elpagnols; ils travailJoient ~ 
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Mi//ìon1!.tires de la C. de J. +3 
vec eux , & leur apportoient 
le poHfon qu'ils pechoient. Ib 
étoient armez d'arcs & de flé
ches, où ils avoient enchafTé 
des pierrcs alfez bien tra v~if
lées, & portoicnt avec eux une 
efpece de couteau de pierre , 
qu'ils mei'toient à terre avec 
Jeurs armes , quand ils s';iP
prochoient des Efpagnols ,, 
pour leur marquer qu'ils fc 
fioient à eme. Leurs cabanes 
étoìent faires. d .. arbres , entre
lalfez Ies uns dans Ics autres- ;. 
& ils avoient ménagé dans le 
teit, qui fe terminoit en poin
_te, une ouve,rture po~r don
ner u·n libre paffàge a fa fU:- -
mée. Leurs. canots faits d'é
corce de· gros arbres , , étoient 
alfez propremerit travaillez .. 
·Us.ne pouvoient c:onrenir que 
fept à huit homr~1es '); ~·ayant 
·que douze QU qJ.lmze p1eds dc 

D ij , 
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+4- Zettrn Jeqttelques· 
long fur deux de large. Leur 
figure éroit à pcu prés fcm. 
blab~~ à celle des gondolès de 
Venlie. Les Barbares repe
toient fouvent , hoo , hoo , fans
qu'on put · dire , li c'étoit un 
'ri _natu tcl , ou quelque mot 
particulier à leur Langue. 11.s. 
paroiffoìcnt avoir de I'efprit ,. 
& quelques- uns apprirent forr 
aifement l'OraifOn Donùni
cale. 

Au refte cette cote cfe fa 
Terre de Feu efl: tre-s-élevée~ 
Le pied des momagnes e!E 
rempli de gros arbres épais • 
& fort hauts ; mais le fommet 
efl: prefque toujours couvert 
de neiges. On trouve en plu.. 
Iìe~rs endroits un moi.iilfage 
all.èz feur, & aflèz bon , pour 
faire commodément du boi& 
·& del"e.iu. En pa1fanr ce Dé .. 
rtoit nJus reconnufn:ies J vers 
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Mi.d'ion11ttires ae la C~de ]'. "4-.f 
notre gauche , à une di!bnce 
d'environ tr9is lieues ,/a Ter
re des Etats de H ollanqe , qu~ 
nous parnt anfil fort élevéc , 
& fort montagneufe. . 

Enfin aprcfs · avoiJ.' palfé Ie 
Détroit de le Maire, & recon.. 
riu au delà quelques Hfos , qui 
font marquées dans nos Car
tes , nous commeri~afmes à é•. 
prouver la rigueur de ce cli
mat dura~t l'Hyver , par le 
grand froid ,. la greae , le.s 
pluyes ,.qui ne ceffoient point, 
& par la orieveté des jours' qui 
ne duroient que .huit heures ,. 
&: qui étant toù.jours tres~fom"". _ 
brcs,. nous .}ailfoient da:ns une 
·efpece de nuit contiriuelle~ 
Nous entraf mes don e dans 

- cette mér orageufe ~ où nous 
k>u.ffrifmes de g.rands coups 
de vent , qui féparerent no
tte V allfeau de celui qu.e com.. . . . ... . . 
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46 Lettres Je 1jt1elq•es ·• 
· mandoit Mr Fouquet , & où 

t1ous elluyafines des tempe
tes violentes , CJUÌ nous firent 
craindre 7 plus d'une fois , de 
tomher fur quelquc terre in-

. connue. Cependant nous ne 
pafi'afmes pas la hauteur de 
J7 degrez. & demi de laritu
de Sud: & aprés avoir com-

. batto pendant }'tés de quinze 
jours, contre la violence àes. 
vents contraires , nous· dou.:. 
blafmes en louvoiant le Cap 
de H ornes , qui eft . la po irite 
la plus meridionale de la Ttr
" de Fe•. N oos avons. encore 

. tcmarqué id une a utrc erreur 
dc nos Cartes , qui placent le _ 
Cap de Hornes à 57 degrez &: 
demi ; ce qui ne peut eftre : -
tar , quoy que nous nous 
foyons élevez jufqu~a certe 
.hauteur , èornme je viens de 
dire , nous fommes pa1fei. a.(: 
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Mi.ffimnaires Je la e~ de]. 41 
fez au large de ce Ca p , licr 
nous ne l'avons point recon
nu. Ce qui nous fait juger , 
quc fa verirable lituation doit 
dite à s 6 degrez &; demi, tout 
aù plus. 

· Commc la plus grande dif
ficulté de notte navigatioJl 
dans cetre mer , confiftoit à 
doubler le Cap dc H oYMs » · 
nous conrinuafmes noti-e ron
te a vèc moins de peine , & 
nous nous trouvafmcs pett à 
peu dans des men plus dou
ces & plus tranquilles ~ Dè for
te qu,aprés quatre mois & de. 
mi de navigation > nous ga
gnafmes le Port dc la CO'llC~
frtiun dans le · Royaume de 
chili, où nous moiiillafme~le 
13. de M.ay feconde Fefl:e de 
.Ja Pentecofre. Nous avons 
dans certe Ville un College 
de notre Compagnie > où nos 
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+S Zettres de 'l"elq11e1 
Peres nous receurent avec· de 
grandes démonfl:rations d'a
_rnitié. La Conccption efl: une_ 
Ville Epifcopale, peu richc , 
& peu · pe~plée , quoy que le_ 
terroir foit fertile & abon
danr. Auffi tout y efr. à beau
coup meilleur marché qu·au 
Perou ; excepté les de,nrées.. 
«:l'Europe , qui _s'y vendent 
beaucoup plus cher. Les mai-. 
fons font baffes & mal bafiies,. 
fans meuhles , & fans. orne
illens~ Les Eglifes lè ·relfentent 
de la pauvreté du Pays , les 
rues font comme dans nàs Vil ... . 
iages de France. Le ~ort eft 
bea_u, vafre, & feur,. quoy .. 
que le vent de N o~d y regne 
a~~ fouvcnt , ~u moins pen-: · · 
dant l'H.yver Be l~Automi:ie. 
Huic jours aprés notre arrivée 

- a la Cf11!ception, le M11rine~ qui 
fetoit , féparé de . n~u~ >- c.<?~-, 

me 
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Mi.ffionnams Jela c. rie 7. 4t 
me nous avons dit, vint motiil
ler. dans ce m8me Port , & 
nous tira de la crainte où nous 
étions , qu'il nè lui fufr arri
vé qoelque accident fafcheux. 
Nous· ne rcA:a.fmes à la COTJce-': 
ptùm, qu'aurant de tcmps qu'il 
nous en fallut pour prendre 
quelq:ues rafrakhiflèmens , & 
nous déla1fer un peu des fati
gues dc ootre voyage. Ainft 
quinze jours aprés nous fifmes 
voile vers le Perou , ayanc 
lai.tfé a la Conceptù>n le Muri .. 
net-, qui .avoit befoin de plus 
de temps pour fe radouber, & 
pour fe rafralchir. 

Le premier Port du Perou 
où nous motiillafmes , fut ce, 
lui d'Arica, à19. degrez envi. 
ron de latitude meridionale. 
Cette Ville & ce ·ì>orc étoienc 
autrefois tres-celebres ; par
.cc que c'étoit-là qu'on cllar-

YII. Ree. E 
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geoit les richeHes immenfcs qui 
le tiroient des mines dc Po .. 
toji, pour les conduire par mer 
à Lim4. Mais depuis que Ics 
Fo:rbans Anglois onc: infeftq 
ces mers par leurs courfes & 
par leuts pyrateries ~ on a ju
gé à propo,s de les- coaduire 
par terre plus feurement, quoy 
qu•avec plus de dépcnfe. Nous 
refiafmes pré~ de cinq moi$ 
dans ce Port, & dans celuide 
Hilo, qui n•en efl:éloigné que 
de trente liepes·, & qui n'a 
rjen de confiàerable. Comrhe 
nous foµpirions avec des vocux 
ftrdens v~rs notre chere MiC 
fion de la Chine , nous ne 
fou~rions qu'avec regret un a 
Jong &. fi . ennuyeux retarde
ment ; & d~s · lors nous com.: 
men~afmes à craindre que nos 
.V.aiileaux ne fiff~nt pas le voya.. 
ge .de la. Chjqe. Q: qu'il y a 
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M i.l!ìonnairts de la C. Je J. 5c 
· <fo plus parti~ulier .al!' Pe~ou ! 
c'eft qu'on n y vo1t 1ama1s n1 
pluyl! , ni grefle, ni tonnerre, 
ni éclairs. Le temps y eft toù-
1ours beau , ferain & tranquil
le .. Un vent de Midi qui fouf
fle ordinairement, & qui · eft 
id comme le N<"rd cn Fran
ce , rafraichit l'air · & le rend 
plus fupportable : mais les 
tremble mens _de terre y font 
frequens, & nqus y en avons 
e1fuyé deux ou trois depuis 
.que nous y fommes. 

Aprés avoir fait un fi long 
fej9ur à Arica&. à Hilrr, nous 
-nous a vançafmes vers Lima , 
& nous vinfmes motiiller à 
-Pifto, qui n'en dl éloigné que 
<le quarante lieu~s. Il y avoit 
autrefois prés de ce Port , une 
VìIIe celebre , fituée for le ri
·vage de la mer , mais elle fuc 
prefque èntierement ruinée & 

E ij 
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d~folée, pir le tremblement 
de terre , qui arriva le 19. d'O
dobre d~ f'année 1681. & qui 
c;i.ufa auffi un domrp:i.ge tres
confiderable ì Li1114 i car )fl 
mer a yant qui et~· fe$ bornes 
ordinaires, C!ngloucjc cetre Vil
le m~lheureu{e , qu'on a taf
f hç de rétablir un peu plus 
loin , à un bon quart de lieua 
de la mer. Nous y avions un 
bea!) & grand çollege , qu'on 
commence à J'Cballir dans la 
nouvelle Ville. Comme le lt. 
J>. Reél:ClJr ~ Lima npus avoit 
invitez. d~ venir par terre à 
cetre Ville Capitale du Perou, 
qui eft prts dll Calla", où no$ 
V ai!feauJç. devoien.c {e r.endre , 
nous y allafmes le Pere de 
Jlrafle ~ moy , poq.r pr~ndre 
un peu de repo~ aprés un fi 
Jong & fi ennuyeux voy~ge. 
No$ P~re.s Efp~gnol$, qui ll9itS 
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.M i.//lonnaire s de la C. Je J. 11 
attendoient depuis long-temps 
avec impaticnce, nous receu
.rent avcc tonte forte de de
monftratio.ns d'efiime, & d'u-
ne charitcé tendre k fince- ,, 
~e .. 

Lima C.ipitale dtt Petou , & 
}a re.6dence o-rdinaire du V i
ccroy, efi plus grande qn'Or. 
leans. Le pian ae la Ville efl: 
beau &: regulier. Elle rft fi
cuéc dans un terrain uni au 
pied . des mon.ragnes Elle eft 
baignée d'une perite riviere, 
qui n'a pas beaucoup d'eau 1 

mais qqi groffit extraordinai
rement dans l'.Efté, par les tor
rens qui tombent des monta
gnes voilines, quand Jes nei
ges fe fondent. Il y a au mi
lieu de Lim4 une belle & 
grandè piace, bornée d'un co. 
cé par le palais du Vieeroy, 
qui n'a rkn de m~gn~~ue i 
· E 111 
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14- Lettrts de flltlquts 
& de l'autre, par l'Eglife e~ 
thedralc, & le Palais de l' Ar
cheveque. Les deux aùrres 
corez font fermez par des 
maifons particulieres ,, & par 
quelques boutiques de Mar .. 
chands. On voic encore au
.jourd 'hu y les rrìll:es effets de 
la ruine & de la -dcfolation 
generale , que caufa le trem
blemcnt de certe , dont j'ar 
parlé. Comme ces tremble. 
mens de terre font affez. fre~ 
<iuens au Perou , les maifons 
n'yfonc pas fort élevées. Cel
les de Lhntz n'ont prefque 
qu'un étagè ; elles font baflies 
de bois ou de terre , &: cou
vertes d'un toit plat , qui fert 
de terratfe. Mais fi I.es mai~ 
fons ont peu d'apparence ,- les 
rL1es foht belles,. Tafres ~ fpa. 
tieufes , tirées. au cordeau, & 
~ntre~coupées de dilèa.Dce eo 
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M if!l(Jnnaire s de la a. de J. H 
diftance par des rues de rra
-verfe moins · làrges , pour la 
facilité & la c.ommodité dli 
commercc. Les Eglifes de Li
m4 font magnifiques , & b~ 
ties felon les regl~s de l'art , 
&e fur Jes pJus exceUens mo
dellcs d'Italie. Les Autels fonc 
propres , & fupcrbement · pa.
rez ; & quoy qu~ les Eglifes 
foient en grand,nombre , elles 
font routes cepencf anr forc 
bien entrerenues. L'or & l'ar
gent n'y font poinr épargnez ; 
mais le travail ne répond pas 
i la richeffe de la matiere ; &:· 
l'onne voit rÌ.en id, pour l'or-· 
fevrerie, qui approche de la 
délicateife ni de la beauté des 

, ouvrages de Franee le d'Ita
lie. Nous avons cinq Maifon:s 
i Lima , dont la principale 
tft ·le College ·de faint Paul. 
· Le Port de Limtt , qu'on 

E iiij 
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56 Ztttres·de 1ftte1'j11t"1 
nomme ordinairement le Ca!. 
Jao , n•en · eft éloigné que de 
deux lieue~, c•eft un Port tre.s.-

. bon & tres~feur , capable de 
contenir mille vallfeaux. Il y 
en a ordinairemérit vingr 911 
ùencc , dont Ics Marchandl 
fe fervent pour faire leur com. 
merce au Chili, à Panama , & 
en d'autres Ports de la No11-
velle Efpagne. Le. Roy ·Ca
~-h~lique · y a auffi quelques· 
V aitfeaux ~mais ils font d~ar
mez , &: pourrHlènr inutiJe. 
ment dans l' ea.u. La forre. 
re!fe commande le Port .;. elle 
efi: bonne , & fournie d'une 
nombreufe artìllerie, touce de 
Bronze. 

Ce feroit ici le lieu , M. o N 

REY.EllEND P.Ea.E, de vou~ fai~ 
re une ex-ad:.e defcription de 
ce fameux Royaume , de fon 
Gouvernement ancien ~ 1110-- - ..... 
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Mi.//io1flldfres t!e_la C. t!e J. t1 
derne , de fes mines fi celèbres 
dans tolitct l'Europe , de {es . 
qualitcz. ~ des mreur,s. de fes 
-Habitans , des fruiu & des 
plantes qui luy .k>nt. particu
lieres : mais comme ~ela de. 
mandei:pit plus de temps , & 
be~ucoup plus d'habileté que 
-je n'en ay ~ vous trouve.rez. boo 
.que je me difpenfe de ce tra.. 
:vail , &. que je finUfe ainfi ma 
.Relation. 
- - Il y avoit déja quelques 
mo!s que nous gat'ìtions le re
pos dans Lim'!I·, & · que nous 
11ou-s dUpofwns· à nous remet
.rre en mer pour aller à la Chi
.ne , lors que Meffieurs nos Ca.
_pitaines nous declarerent, que 
re trouyant hors d'état d'en
treprendre un . .fi long voyagc,. 
ils etoient obligez de s'en ~e
tourner en France. Cette re. 
folution ne nous fi.lrprit point.: 
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jS .lettres de quelq11tf 
. Ils avoient leurs raifons; màis 
· elle nous aHligea fenfiblemenr~ 
pare~ que nous nous voy!ons 
p.ir là frullrez , au moins pout 
un remps, dc nos plus doucet 
efperances. Ainfi aprés avoir 
recommandé inftam111entcet
tc affaire à notre Seigneur, &: 
demandé les lumieres du Saint 
Efpric , pour fçavoif ce q~ 
nous dovion! fairc dans une u 
trifte conjonéture, -nous pr?
mes la refolutiòil d~aller au 
Mexiquc , & de paff"er de li 
aux Philippbles , d'où il nous 
fcroit aife de nous rendre à la 
Chine. Le Pere de _Rives, un 
de nos chers Compagnons , 
voyanr fes ·rorces cxtréme
ment épuifées par les travaux 
d'un fr long voyage, fe trou
va obligé de ·retourner en 
France avecles Vaillèaux, qui 
noqs ont apporte?. en ce Payi. 
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Mi.$imnaires de la C. Je ]. $' 
Pour nous, à qui Dieu a con
fervé jufqu'id la fanté, quoy 
que nous connoiffiont toutes 
les difficultez du fatiguant tra
jet qui.nous rcfte à fa.ire , nou9 
l'entreprenons tont pleins de 
c:ourage &. d"efperance que le:. 
Ciel nous protcgera , & nous. 
conduira heurcufement au ter- -
me , a.prés lequel nous foupì
rons. crefr la grace que nous 
prions rou.s nos Peres de de
mander pour nous , afin quc 
nous puiffions facrifier nos vies 
dans fe miniftere gloricux de 
la Prédication de l'Evangiie> 
&:. de la. converfion des lnfi. 
delles , en fuivant tonjours 
pour regi es de notre conduire 
Jes faintes maximes,. & les a vis 
plcins de fageffe, que vous ed.. _
tes ·la bonté de noµs donner ~ 
quand nous eU.mes 11lonneur 
der~cevoir v~ ordres. Je fuis,, 

• 
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'~ .l,ettres de qt1elq11es, &t.· 
avec une rres-vivc reconnoit 
fan ce, & un· attach~mcnt trOJk 
rcfpeélueu~, 

.Mow Ta.11-R.1 V I A I )f Il 
P1a.1,. 

· 1 «re tres - lioml',Je & trcs • o&ci·llUt 
ièrvitcar J.·A. X. Nya.;, Mi~ 
aairG .&e la Compagaùc .&cJcful. 

• 
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LETT .~RE 
DU PERE 

D E F O N T AN E Y, 
MHlìonnaire de la 'Com pa
nie de J :i s u ~ à la Chine, 
,au R. Pere de la Chaize de 
lamefme Compagnie, Con.
(eG"eur du R.oy. 

A Tcheou-Chaii 'P.ort de 1a Chine, 
· · dans la Province deTche-Jaam. 

à 18. lieu~s d,e l:IJ~po, le Jj.4~ 
F~vricr 170~. · ' 

• ONTR.ES·llEVH.~!<ii 
PE&E, -

p, c. 
Retournant une feconde 

fois en Europe , pour .rendrc: 
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'" Lettres de IJfltlf"U 
compte à notre Rcverend Pe. 
re General!1e l'état prefent de 
nos Miilions de la Chine, fay 
deftiné les lix ou fept mois que 
doit durer notre navigation, i 
~ous faire une Relation ge
nerale de ce qui nous efr arri
vé,depuis pré.s de vingt ans que 
nous iommes forcis de France, 
~omme à. la ferfonne du mon. 
_de à qui, apres Dieu,m>us fom
rnes le plus redevables de nos 
progrés dans ces vaftes Pro
vinces. Je m*acqui~te de ce 

· devoir beaucoup plus ta.rd 
que je n'eufi"e dcfiré ; mais une 
multitude d'occupations pref
fantes , & qui fe font fucce
d~es jufqu•ici les unes aux au,.. 
tres ' m•ont toujours oté le 
Joifir de fatisfaire ma recon
noifi"ance , & de conferer a vec 

- ivous de ce qui pourroit avan
ceer de plus en plus l'a:uvre de 

o,,,,,,",, Google 
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Mi.l/ifJniittires Je la C. u 7. ·'J 
Dieu, & la converfion des In
fidelles .. 

Je ne vous parlerai point. 
M o N R E V .E .R. E N D p .E & E, 
de tout ce qu'il nous . a fallLt 
fouff"rir. Q!iand on viene dan~ 
les Mi1Iìons, outre Ics rravaui 
infépar~bles de nos fatiguan& 
emplois ,. il faut s'.attendre e~ 
çore à fe_ préparer à mille 
évenemens pénibles, qu'il eft 
impofil.ble-cfe p.révoir. Notre 

-Il~ Pe.re Generai nous en aver .. _ 
tdf oit ordinairetncnt dans fes 
Lettr~. CfJ11#ptez..., difoit-il', l/•e 

-pqrir gagncr des 11mes à J E su s .. 
e H R. I s T Jans le Pays Jes In ... 
fìdeUes , fJIÌ votM ejies, v1111s Je. 
ve.\.. flltlS re fo11dre à f flfl{frir /Je•tt
'O#JI, &à fo".ffrir intlifferemmmt 
Je t1111s. Be N 1! patientes enmt !f ~1"'• 
#t Amltmtimt. Il fil,ut etrc p~ 
tiens &, courageux dans les 
-=ontradiélions- les plus iJiefpe.~ 
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'4 Ltttru Je f•tlqttes · . 
r~es ; autrement vous ferez il1· 
utiles à l'Eglife, & l'ccuvre de 
Dieu·ne fe tera point. . 
· Ce fut fur la fin de 19année· 
1684. comme yous pouvez .. 
vous en fouvenir , que Diell 
fic naicre l'occafion d•envoyer 
des Miffionnaires F rançois à· 
la Chine. On travailloit alors 
cn France, par ordre du Roy, 
à reformer la Geographie. 
Meffieurs del' Academie Roya. 
le des Sciences , qui étoient 
chargez. dc ce foin , a voient 
envoyé des perfonnes .habiles 
de leur Corps dans tous les 
Ports de 1-0cean & de la Me
diterranée, en Angletcrre, en 
Dan·nemarc, ep Afrique, & 
aux Ifies de l' Amerique, pour 
y faire les obfervations necef.. 
.fures . . On étoit plus emba
ra.1fé fur le choix des fujets 
qu~on envoyeroit aux lndes 

& 



Mi.!ionnaires -de la C. de J. 6J 
& à la Chine ; parce que ces 

· Pays font moins connus en 
France , ~ que Meffieurs de 
I' Academie couroient rif que 
de n'y eftre. pas bien receus ,. 
& de . donner ombrage au~ 
Etrangers .dans I>ex_ecution de 
Jeur de1fem. On Jetta donc 
]es yeux fur les Jefuites ,. qui 
ont des Millìons en tow ces 
.Pays-là, & dont la. vocation. 
eft d'aller par tout , où ils eC. 
perent faire plus de fruit pour 
le falut des an1es. 

Feu Mr Colbert me fit t•hon .. 
neur de m•appeller un· j_our. 
avec M. Caffini, p~ur me com
muniquer fes veues. Ce fage 
Miniftre me dit ces. paroles, 
que je n•a y jamais oubliées · :. 
.:t,es Sciences~ ?non . .l'ere, ne ?ne~ 
ritent pas que VfJfU prcniez... lt 
pcine de paj]er le s me rs , & de 
VQflS red.Ntrc à vivre dtms un a11-

V I L~eç, F· 
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~6 .LettreJ Je qtte!que-r . 
sre Mo11.cle, é!oignf clevotre Ptt
trie &de vos Amis. M.iis com
me le clejir ae convertir- Ics In._ 
fìdeUes , & de gagner tles ttmtf 

J J E su s-CH a. r s T pom /""· 
vent vos Peres à entreflrenrlre tk 
pttreils voyttges ,. je fo11httiterois 
1plil1 [e fero~([ent de f occ~fion > 

& 'l"e tlttm !es temps Dtt ils nr 
font ptts {i fl'"'Pe~ 4 ltt Prédictt -
tùm de f Evttngile,. ils fi./Tent far 
/es lie11x-quntité t!'o/Jfervatio11S, 
fili nows manq11enl' pou la per
fi[lion des Sciences e} des Arts. 

Ce projet n"eur alor! a11-
cune .fuite', & Ia· mort de ce 
gran<l Minifire le tic mefine 
perdre de vene pendant que?
€Jue·remps :- mais le Roy a yant 
refoh1 deux a-ns aprés d,..ea .. 
voyer un Ambaffadeur ex
rraordinaire à Siam , Mr Fe 
Marquis de L9uvois , qui ye- i 

noit de fucccder à MR Colberc j 
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· Mif/iònnafres de la C. de J. 67 
dans la Charge de Sur-Inren. 
dant des Ball:imens & de Di
reél:eur des Sciences , Arts & 
Manufaél:ures de France, de: .. 
manda à nos Superieurs fix le
fuites habiles dans Jcs Madie. 
ma.riques ,pour les y envoyer .. 

J"enfeignois depuis huit ans. 
les Màthematiques dans no:.. 
tre çollege de Paris. , & il y· 
eo avoit plus de vingt que je~ 
demandois avec: inftance les. 
MHlions de la Chine· & du Ja
pon. Mais foit qu'on m'en fn
geafi: peu d'igne·, on que· la. 
Provid~nce me refervaft pou.r
un aurre remps , on. me laif
foit tot'.ìjours enFrance. Je taf
chois d'y vivre dans .la prati.. 
que exaél:e de tous les exerci~ 
ces d,e la vi~ Reli~i~ufe , .ee~
fuade que les deHems rruferi: ... 
cordieux de Dieu fur nous.s .. ac·
om plìffent infailliblement,. 

F ij 
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,_8 ùttm Je IJltt/q•f'f 
quand nous fuivons . tìdelie. 
mene cc chemin.~ Je ne fus 
point trompé. Car cctte heu.. 
reu-'è occatìon s"étant prefeQ\. 
tée , je m'oifris le premier à 
nos Superieurs, qui m'accor. 
derent enfin ce que je fouhai. 
tois depuis !i long-temps , & 
_me chargerent de cherche.r 
des Millìonnaires pour m·a~ 
compagncrr. , · 

Je ne vous puis dire, Mo N 

.Il E V E I.. ~ N D p E A _.l:> la con. 
fol.arion que je f~ntis en ce 
moment. Je m'eilim.ois mille 
fois plus licureu:x: d'aller, por
rer nos Scic:nces a.u:x: extremi. 
tei du monde , où j'efp.erois. 
.gagner des ames à Diell , & 
trouver ·dcs. occalions de fouf
frir ponr fon amour & pou.r 1a 
gioire de fon faint Nom, que 
de continuer à les enfeigner à. 
P.~rls ~ dans le pre~er fle nos. , 
College~. , · 
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Mi./lio1l1ltlirts Je la C. e/e 7. 6' 
Dés qu,.on fceut quc je cher

chois des Mi.Bionnaires pour 
la Chine,. il s'cn prefenta un 
~rand nombre d"excellens. fu
JCts. Les Pt=res Tad1ard,. Ge.r. 
billon, le Cornee , de Vifde .. 
Iou , 8' Bouvet furent préfere:i. 
aux autres. · . 

Comme ils étoient tous ca.. 
pables de remplir cn Frane~ ~ 
nos emplois les. plU$ dill:in.. 
guez , oi.en des perfonnes ze. 
Iées parurent furp.rifes de la 
conduite des Superieurs , qui 
Jailfoient aller aux Miffi.ons 
Ieurs meilleurs Sujets., & qui 
otoient par là. ~ l' Europe des· · 
perfonnes propres .. à y rendrc 
<les fervices importans.Neva~ 
J.roit--i/ pas miettx , difoient. ils,, · 
lrs y retenir, & ilWUJer dans ces· 
PIZ_P é/11igne~ cnx q11i '· avec tme
e.apacité plus mediocre, ont a.Ifa"-. 
le force·posr .foittmir. le_s /àtift'es, · 
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70 Lettrù de qae!qites 
Jes Mil/ìans , 6 .... affe~ de t.tfe
pottrtravait!erà la converfio11 des. . 
Injìdelles. Ils appuyoient leur 
fentiment de l'autorité de faint 
François Xavier , qui ne· de .. 
mandoit à farnt 1gna.ce pour 
la Miffion des I ndes, que ceux 
qu9il ne jugeoit p1s fi necet: 

.li~ '· faires en IraJie. Vous avez., dir
Eliff. '· il , plufie~rs per.fonnu auprés dé· 

'Vouo, qlli '!*O)' qtlils ne foicntni 
grandi Theologiens, m Predica
te•rs, forviroient admirablem1nt
f Egli fo en ce ~ays cy, J "ils ont les 
1111tres q11alitez.... neceffeireJ pollr ~ 
{aire d. .{rtlit : ji ce font des hom
mes fe•rs qtl on · puifle envoyer 
ftttls atzx Molttqttes , a•]apo11,. 
& 4 la Chine~ liii font J0ux, 
pTWdens, charitahles , &J'une ./i" 
granàe P•reté tie m<zttrJ, 'l"e /es· 
oecajions de pecher, qui font pl11& 
frequentes iti q1i·en E•rope ,.. 7'lC 

/es 1branknt jamais.. . · 
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. . 
.Mi.t/i'1l1J4irà tle1a e ae 7. ?! 
·je convien~, Mo N RE v f-

a.. E N o P .E a .E:. qu'il n'eft pas: 
'1"ecelfaire d'envoyer toujours 
aux Mifilons· des- Suj.cts d'i.111 
efptit fi éminent, & d'une ca
pacité fi érendue. Les premie. 
res qualitez, auf quclles il faut 
avoir égani , font celles que 
_faint F ran~is Xa vier vient de 
marquer ~ tomes les autres 
font inuriles. fàns celles - là. 
f2!!_on'1n 'Virtlld' in 11tr11mnis & in Li~. -t• 
ftflatio11i/J114 fpeflal'a non ejJ ,his EtiJ·Jr 
nihil mat,1tllm eertè' committ:ftur. 
E N vain, dir ce grand ApO. 
tre , vou leu con.fiere~ ces em. 
tlois importans tie convertir In 

· ames ,. s'ils ne font lahorieux.; 
mortijie~, fl'ttieni : lils ne .!fii~ 

· 'Vent fauffrir la faim & la folf, 
& /es pl1ts mdes perftc"tions 4-

'Vec joye. Mais quand il faic
tant de fond fur la vertu , on 
me pcrmettra d•ajodter q11'.iI 
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71 LeJtrN Je f•elq11~1 
n'exdur nullement ceux qui 
ont d'auttes ralens,,& qui s'ap. 
pliquan.t aux Sciences dans l.Cs 
Univerfirez ou dans nos Se
minaires d'E.µropc , y mer~ 
tent, comme l_uy,. l'eilimc & 

· J'approbation des Sçavans,par 
Ics granòs progrés qu'ils y font. 
Q.uand il parie du Japon & dc 
la Chine, ne demande-t-il pas 
des hommes pleins d'elprit, & 
habiles dans toures lcs fubti .. 
Iitez de l~Ecole , pour déco~ 
vrir Ics erreurs & les. contr~
diél:ions.des Bonz.es? Ne veur
il pas des Pliilofophes , qui 
rendent raifun des metcores,. 
& des c.ffers les plus. cachex 
de la nature t des Mathcma
ticicns qui con.noilfen.t le Ciel,, 
& qui prédifent Ics éclipfes ?. 

Ils .nous admiroient ,. dit - il ,, 
/.jUttnd nou leur expliquions cei, 
W.ofes ; &. la feulc penfee q•e: 

• flQ/14. 
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M ij/ib'lltWires tk la C. J.e J. 13 
#O'IM itions Jes Gms ffavans,les 

· Jifpofoitd. 1lflflS cr11ire far/es mtt
#eres de la Religion. No s tan- Li'1. 4-

~•am viro.s dòElos fofaipie/Jant, Epift.1. 

"11'~ doflri114 opinio aditNm no- · 
/Jis paçeficit ad Religionem in eo.: 
nm animis firendam. En par-
lant mef rne des Indes, où une 
profonde Science ne luy pa
rollfoit pas · fi nece.lfaire, par- . 
ce que les Peuples n'y font 

· pas toùjours fi éclairez ; ·il a.., 
Jodte ces paroles remarqua~ 
bles : Qf!.amqu11m prohittto, lit
teris ur~ta ftilicet, palmam fi
rttt. NEANMOI·Ns, dit-il,des. · 
Gens de Lettres & de "VertN fimi 

· ce11x qt1e nous recevons ici avec 
pl•s de joye ; pare e qtl i/s y feront 
pl•s 'utiles J la cotrVerjion des 
Peuples. L'envie .qu'il eut d'é~ 
crire des letrres vivé & tou.· 
èhantes· aux' Univerfitez de 
fl'inco- i d'halie & de Porru-

Y II. R.eç. G 
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74 · Le.ttres_dcq~lquer 
gal, pour inviter Jes Doél:eurs 
de ces fameufes Ecoles, à ve
nir travail~er avec Juy au (a-. 
hìt des ames , marque ,Pie.n 
quels. Miilion~ires il · defi .. . . 
ro1L · 

Saint Ignace étoit dans Ies 
mefmes fcntìmens : · Et c'efr 
pour cela qu'ayant ajoi).té dans 
l;i. Compagnie , a.ux- a1.1tr~s : 
V <l!UX de Religion , ùn -qua, 
triéme V ~u pour les Profés·, 
par lequel ils s,engagent d>al- · 
ler dans tous les lieux . où le. 
Vicafre de jEsus-Ctt&IST ·. 
jugera à propos de Ies· ~n .. 
voy.er, .fans rien mefme de-
mander pour Leur fubfinance, 
il ·a voulu qu'on n'admifr à ce 
qegré que ceur en qw 9n re
marq\letoit plai : d'çfprit ~- , 
plus d~ calens oacurds_;,_ ~ de, 
capaci~é pour le.s Sciences ; :·& 
il n~ç_df p~ >fa9~ 4qu~~ "-: f~g~ 
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Mi!ì11lflttirt1 deLt C.Je 1· 15 
les ch<fes de ccttc maniere , 
luy qui cherchoit en tout la 
plus grande gioire de Dieu , 
s•il n'cufi: été perfuadé quc dc 
rravailler à la converlion des -
Infidelles , c'étoit un ouvrage 
tout divin , auquel il devoit 

· confacrcr , au moins en par
tie , ce qu'il avoit dc meilleur 
& de plus choifi dans· fon 01"
dre. 

TQut ce que je rapporte id, : 
yous ef.I: parfaitement connu, 
MoN R1:.\rEllEND PEiu; vous 
f<?vez combien ce zele d'al
ler porter _la Foy dans les Pays 
les plus éloignez, ell: eifentiel 
& imi verfel en notre Compa
gnie ~- & que Jes plus grands 
talcns n'y font pas une raifon 

_ pour retenir en Europe ceux , 
que Dieu appelle veritable
ment aux Millìons. Vous fsa
VC?. meme quc;lle eft la · deli... 

., G ij · 
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,, LtttrlS Je 1Jtullftus 
q.t~lre dc confciel)ce de ll<>J 
premier~ Sµperieur~ fur cct ar ... 
ticle ; ~ noµ$. en yifmes ul) 
g~a~d ~xemple, il y a trojs ans, 
fois quc je me prépaNisà re
tourner ~ la Chio~ ~yç~ def 
Sµjets d'~p merite fort dilliQ.. 
&ué • q~e no~re a. J>. Ge
nerai euc-Ja hontç d~ m'ac,. 
cÒrd.cr, . Qp~lqµes perfon.Ìc$ 
1egardant plw l'avantage d• 
n~s Provinces de Fra1,1cc. quq 
le befo~Q ~es MifJìons , Juy ra!' 
pr.e. f~nterf!nt la p_crr~e _qu'ellc$ 
faJfo1enr. 7e la rejfans 1/zvnnenl", 
rçpondit-il , mais il m'eft. im.,. 
pu,ffe6te de ré Jifter a"x .Lettres 
plei111s de ferveur & de f e fprit "4 
I)ie11, q1lilsm'tcTivent etix-1111-
mes. "!j o N pojfom rejjJew Spi,. 
ri.t#i SanElo , '{"i lotpit"r in to~ 
""m litter.is. Nous ne devQns 
dol)c pas regarder le départ 
~.e ccs Mllijoµl).aire°' çommc 

\.. 
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' ·u i./fif111114Ìf't1 de la 0. Je 1· -'t;1 
des pertcs ' mais plùtofi: com. 
me des avantages pour la R..c. 
li~io~., dont toute l"Eglife fe -. 
réjou1t. CC! font des ordres 
éternels. de la P rovidence, qui 
reprend ceux qu'elle n'avoit 
mis d ans no~ Maifons- que 

. · pour les préparer par l'étuae 
& par l'acquifition des vertus 
folides à. la converlion du 

· nouveau ·monde. Enfin cc font 
des graces pour nous.memes, 
dont nous dev6ns remercier 
Dieu , qui choifit parmi nous 
<!es perfonnes pour un emploi 
li faint ~ & qui nous exdtc par 
leurs exemples cì méprifer le 
monde,&. à mcner ici une vie· 
qui approche autant qu'il fc 
pcut , de celle de nos chers 
Freres. . 

Ces Peres que je viens de
nomr:ner , s'étant re11dus à 
Breft avec moy, nous en par

. G iij 
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,~ · Lettrès de tfU/qtteJ 
tifmes le troifiéme Mars de 
L'année 1685., aprés avoir été 
receus da,ns l' Acade~ie des 

. . Sciences , & pourveus· par or
dre du Roy des . ltillrumens 
de Mathematique. n·ecelfaires 
p .. :mr faii:e nos obfervations. 
Q.uand nous euf~es paffé la 
lìgne 'nous découvrifmes tou .. . 
tes les confrellations de la par ... · 
tie meridionale. Il n'y a prcf. 

. · que pofot d' étoiles rema.rqua-
• hl.es pr~che le Pòl'e Anta.rti-' 
."que ·; mais I~: Ci~l eri efi: tout 
.rempli le long de.la. voye La
élée, depuis le Scorpion juf-

.. qu'àS.irùt.r. Onne.voitrien de 
· · Jè11lìhle dansla partie Septen

trionale. Le grand &. le petit 
· Nuag~·font. deux cliofes fin

gulieres. Le petit parqift auffi 
grand que:Ja Lune, quoy qu'il 
ne foit gueres que la moitié 
-dll grand N uage. Q.t!anà on 

o,,,~ ,,Google 



M if/ionnaires de la C. de 7. 7' 
les regard~ ·avec des lunettes 
d>approcbe. , :ils ne ~aroHTe~t 
pomt un amas de pefltes ctotl
f es , com,me le P1'tefepe Cancri 
& la voye Laél:ée ; ny m eme 
u'ne blàncheµr 9bfcure, ·com -
me la nebuleufe -d'"Androme
de & la tète des Cometes ~ 
tout y paroifi: beau , comme· 
.dans le refte du Ciel. 

- ·- -"Le pied du Cru~ro, mar
qué .. dans Bayer ~ , eft une 
t'ioiJleJ·doµble -; çompofée de 
dèµx peHtes éto il.Ics fort clai
~~s _ qùi ~ont él~i3nées l'u~e 
de f "autre cPehv1ron Ieur dt~- · 
·m'eri-e :'il ~frcàntient unetroi
fi·éii1~ u'n-· ·p~u_ . plus: éloignée 
·des deux autres i mais beau
coup plus perite. --

-Nous .Jif~es que~ques ob. _ 
/~ryar~ons -aù Cap. ·~~ Bonne
:Efperat:ic.'e ~ · '& ·d:ans notre tra. 
verfée du Cap au Détroit de 

G iiij 
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Jo LtttreJ Jt 'l"'!IJ.•11 
la Sonde·, ~ont on ~ aéja. re~ 
du compt,e. ~u P_ubl~c. Nous 

·_cn avons fait plufieurs autres 
à la Chine, que j'ay envoyées 
en Europe , &: dont on trou
vera une pa.rtie da.ns les V oya
ges de Tartarie dtf Pere .Ger
billon, qu'on.doit mettre bien.
toft au joutr V ous avez veu ,. 
MoN REV.il\!ND PE .. E, dan~ 
la Re lation d11 premier voya
ge du Pe~e Tachard , la ma
niere ohHgeante , · do~t Mel: 

. iìeurs les Holfan.dois · nous re
ceurent au CaJ' de Bonne-Ef
perance ,. & a Batavie. TI ~tt 
'Yray, & je·dois encore mar,. 
quer ic~ par recoJ?.ru.>iffanée , 

. g,u'oh ne peutrienajmlter aux 
Iionneffctez que nous firent 
ces Meffieurs. Nous ·"Y trou
yafines plufiéurs Catholiquès, 
dont quelques wis eurent le 
bonheur de fe confeifer , aprés. 



U ifiotituirtS fk f4 C'. tk 'f. !'• 
~oir pafi"é plufieurs année. 
fans le pouvoir faire .. Ces ~ 
vres g~ns font bien· à piain:. 
dre: ils quittenè leur Pays in:. 
confiderénicnt , & Yont e11 
Hollaride , oà tls s-'engàgena· 
au fervice de la Compagnie., 

. qui, ~s fait paffer aux I.ndes ,. 
'" d'ou ds n•ont plus la liberré 

de · revenir : mais leur -plus. 
gran.ci malheur; c'eft qu'en· ce 
Pays-là, il n'y a plus pou.r eux 
d'exercice dc Rc~~u s plu~ 
de Mctfes , de C onfeffi'ons ni 
de Communions;. plus de Pr8"
tres pour les faire fouvenir de 
leur deYOir· , & pour }es afii
fter à la mort. Mellìeurs les 
H~llandois. trouveroiené peut• 
itre plus de gem , qui s'cn
ga~roient à lelll' fervice , k 
qui les f~rtiroienr meme plus 
fide1J~nt ,. s"iJ.s pennettoienc
aux. Catholi~es le libre excr~ 
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·g 2. Lettres de 'qtìe/'l"es 
cice de leur Reiigion en ce 
Pa.ys-là;, ou du moins s'ilsleur 
procuroient les fecours _qui 
Icur font .fi neceffaires. Aprés 
les avoir confolei le rn1eux- , 
qu'il nous· fut poffible , nous 
les exhortafmes à perfeverer i 

_daris la Foy _, à garder invìo- . i 

lablement les Commande-
. melts dc Dieu , 8c à fouffrir 
· Jeurs-maux avec patiencc. Les 
Catlwliques , que le malheur · I 

on : la neèeffité . contiaign~nt 
. d~ quicrer ainfì leur Pays ., doi.. 
vcnt. faire reffexion à queh 
dangers ils expofent· leur fr ' 
Jut ·: éternel i & fe perfuader · 
qcie la -pltis gi:ande punition · . 
<iu peche, eft de s~engagèrell I 

des oec~fions de pecher eneo. 
re · davantagc ·, & da fc met
trc. d~ng; un·. ··écat· · où ·f(s , ' 

moyens de fe c·oQfettir & 'de 
rerourne:r ·à :n~ :he'.fe trouo 
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Mif/ionnaires de /11 C. de J. gj 
vent pref que plus. 

Nous arrivafmes à Siam à 
la fin du mòis de Scprembre 
dc la mefme année 168f. aprés 
une navigation fort heurcu
fe. On ne peut eftre . mieux 
receus que nous le fuf mes du 
Roy, & de fon Miniftre · M 
Confbncc. Pendant notre fe-. 
jour en ce R.oyaume , nous 
tachafm~s dc n'y efl:re pas in
uriles. Les P.eres Gcrbillon & 
-de Vjfdelou prefrherent l'A-. 
vent & le Carefme dans -l'E-

. gHfe des Portugais ; & quand 
nous·n'étions point à Lotn1q,. 
nous 'entepdions reg~ere
ment les Confeffions dans cet
te Eglife , · lès. Dima~ches· &: 
~es Fefi:es. · . · 

A vantqqe de partir de Pa· 
ris · , j'avòis pm des rhefurd 
avcc M~ Caffini ; pour obfer
ver une éclìpfe de Lune , qui 
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14 :b~s JefwqtuJ .. . 
devoit arriver Paris le di. 
Xiéme Decembre de l'anné~ 
1685. fur Ics neu~ heu·res du 
foir , & dans le Royaume dtr 
Siam l'on7.iéme du mefme 
moi.s fur lc:s .troi~ à quatre 
.heures du ma.tin. Comme elle: 
devoit eflre totale , &: ~·on 
la pouvoi~. vok en mefme ... 
temps à P·aris & à Sia.m , elle· 
etoit fort proprc: pour déter:. 
miner au v.ra y , a diifcrencc 

· des longitudes de ce1 dedJc 
_ .me.rjdiens ;-&: c'efl ce q.uì nou 
porta à faire avec foin cctte 
obfervatioil. Le Roy de Siam,. 
averti dc notre de.llèin, vou
lut que ce fuft en fa prefence. 
li étoit alors à T {Ìe-p0Mj{o11e , à. 
une Iieue au deltus de· Louv#. 
C'eft une Maifon R.oyalc,qu'il 
a voit Jait bailir fur la &ord 

. __ d"un ~tang , à l'entrée d'wie 
forell > ou il fe_ divertiffoit à. 
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YiflifJ'llfl,ttirts de la (J_. Je 7. I j , 
fa .chatfc <;!es Elephans. 
· Nous ~viops ·préparé poui 
le ·Roy de Siam· u.ne e:xce1le~ 
te lunette de ci:nq pie<ls, par 

· laquclle .ce J>rince regardoit 
· )'édip(e , pendant que nou$ 
fo_btervioris à quatre pas de· 
Ju·y aT~c Mr ·conftance , qui 
l'éntretenoit .. , & qµi luy fér. 
voit d'Interprete ·, quand ii: 
nous faifoit ' quelques que .. · 
ftions. Le Roy ayant veu l~ 
veille un d_es types de la· Lu
ne , qtton a gràvé à l'Obfer
vat~itc d~ P.aris , s·~.cria d'a,.; 
bord, en regardant la Lun~ 
par la Lunette : Yoila jttftement 
te q•e votts me fijies voir hier 
da_tts le type. La Lune s'étan~ : 
édipfée nptablemenç:. i~ nous 
demapda pour9uoy elle P~. 

· roHfoit renverfee dans la -Lu~ 
nette, ·&: aprés l'immerfion t~- A 

tale "pourquoy le corps ·dc l'l, -
. ' 



16 Zettrtsdùpelqus · 
Lune paroiffoit encorc ; puif- . 
qu'elle ne recevoit plus aucu. 
ne lumiere du So1eil ? Ces 
quefi:ions jÙdicieùfe~ font voir 
quelle écoit la folidité d'efprit · 

. ~e cè Prince , qui ~ous té'
moigna en certe occafion une 
bonré particuliere , dont il 
nous auroit don.né plus de 

. marques , fifa m.ort, qui arri
va ~ude temps aprés de la 
·maniere que tòut le m-0nde a 
{ceu , n'eufi: renverfé tou.s les. 
grands 4e1feinsqu'il avoit for
me~ pour l'avantage de la Re
ligion , · & p'our la . gioire de 
J;lorre N arion. 

Ce' fut a~ mols de Juillet de· 
l'an.née 1~86.~que· ~ous partif.. 
rnes de. Sia~ •. pour allçr à la 
Chine. li y avoit. à la rade 
plulìeurs vaHieaux , dont les . 
uns aUoìe~t à M~C'11J a, l~s au-

. • :Y.il.1~ ~la cltiiX ,: <Cf.ui~ap~t~· 
Poztuga1s. . 

-
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Mij!i,n11aires dt/11 C. de.']. 87· 
trts à· C"nton a, & en d'autres· 
Ports d~ cet Empire. Mr Con. 
france nous. les _offrir tous : 
.mais il n'étoit nullemenc d'a
vis q~. nous: allaffionlì à J.Ja .. 
CM. Mr tEveque de Metello
polis , & le Pere Maldonade ,_ 
Superieur de la Maifon des 
Jefuites Porrugais , nous dé
tournoient auffi de _ prendr~ 

-cetre route.. . 
Lors-qu~on a des intentions 

droites , & qu'on eftime une 
Nation, ~n fe perfuade Jifé-_ 
~ent .qu'ellc a pour nJ>us: les .. 
mefmes fenrimeiu , & qu'on 
peut s'y fier fans rien r.ifquer. 
Ainfi_ l~ défìances qu'on s'ef
for~~ de nous, donner_ des Por
tugai.s en certe, occa6oQ , fi~ 
r~Qt·peu d'ill)._pr.effioil fur -nos 

. cfprics, &. nou,s nou.s détermi .. _ 
a Ville Capitale a~nc Pro,.incc de la 

<;:hio~, ci~i,p~uci JsmW9c .nom! l 
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i! bttrtJ de f•elq•es 
jlafmes à prendre la route de 
MtJCtZO. Mr Conftance . nom 
iyoyant 6xes en cette refola .. 

· rion , cnlt que nous a vions de 
cc coté-lààcs deuranc.csqu• 
nous ne.difiom pas.11 ne pen
fa donc ph1s qu"à nous prc;>cu-. 
-rer de fortes re.commanda-
tions auprés des Ofliciers de 
la ViUe. Le Ròy de Siam eut 
la bonté d•écrire luy-m~fme 
au Gouverneur, poqrl"enga
ger à no~s cftre favorable. Il 
fe . ~royo1t d>autant plus en 
d~olt' de 1lfy demander cela , 
qu,il traitoit bien les Ponu
gàis , qui venoient trafìquer 
tous les ans en fes Etats. 

Mais Diett qui veilloit fur 
nous , ne ~rmit pas que ce 
voyage réUffit. Le vailreau fur 
lcque1 nous nous e~barqua(_ 
mes pa1foit pour efire bon , &: 
ne vijoit rien cn cffet. Dée 

1e 

l 
i 



Mijlionmsires ae là C. de 7. S 9 
le cinquiéme jour il fit e~u de 
toutes pa~ts. Il étoit conduit 
par un Pilote , qui avoir déja 
fait quatre ou cinq naU:frages, 
& qui ne craignant rien tant 
que dc. ne pas arriver cette 
année-là à Macao , s'obfrinoir
à tenir le vene , quoy qu•il 
nous fuft contraire , & qu'il 
a.ug1nenrafi à chaque moment. 
"1'{ ous ne failions que dériver 
du c8té de Camhor,e a , où en 
peu d'heures- nous aurions pe
ri miferablement, .fi notu Ca
pitaine~ n'euft forèé le Pilote 
de ceder, & d'aller v~nt ar
riere chercher le premier afy
le. qu'on Rourroit trouver. Le. 
danger· ou nous fufmes ericet
te occafion , eff un des plus. 
gra,nds que j"aye couru fur 

. a C'cft un Rayaumc qui eft cntrc lc-
.&oyaumc dc Siam , IX· ccluy dc la Codìin.. 
chine. 

VII. Ree. H 
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90 '.LeftreJ rie qutlquer 
toutes ccs mers. 

Comme il n·y avoit que lix 
ou fept jm.~rs que nous a vions 
rnis à la voile , pous c::n'.ìmes 
qu'il ecoit 'encore i:emps de 
gagner la Barre de Sia~, _& 
de nous embarquer · dans un 
autre vai!Ièau pour arri ver à 
la Chine cette année-là. Nous 

· prifmes donc des guides pour 
nous y mener par le chemin 
le plus còurt ,. a tra vers les fo. 
refls; mais nos efforts furent 
inutiles. Ces guides aprés un 
niois dc détours ,. nous -rame
nerent épuifez de fatigues à 
notre vaiifeau , qui fe rendit à 
petires voiles dans la riviere 
ae Siam, .au mois de Septem· 
bre, lors que la. mou1fon pour 
aller à la Chine étoit entiere. ' 
rnent pa.llèe.· Nous trouvar.. . / 
rnes· fur notre chemin Ies Ga.- 1 

l.:res du Roy de Siam) que cc j 

,..,.,Gocsk J 



• 

Mifliqnttair1s de la C. de J. 91 
Prince plein de bonté pour 
nous ., avoit envoyées pour 
nous che~cher .dés qù:il ap .. 
prit le m·auvais fu~cés de no-
tre voyage. . 

N ocre. recour donna de la 
joye à Mr Co_nfiance , qui ne 
noùs avoit lai!fé partir qu'a
vec --p~ine .. L~ crainte qu'on 
ne nous maltrairail: à Macao, 
n'étqit pas · fans fondement : 
car quelques mois aprés les 
V aiHèaux de la Chine étant 
revenus. à S~am , n~s apprif
mes qu'on avoit receu . ordre 
de Portugal d'arrefie.r à Ma
cao les V icaires Apo.fioliques > 

&. Ics. Miffion~aires qui vien
~roient fur d'autJ:·es V.aigfaux 
que fur ceu~ dcs Portu~ais. 
-Nous vilines certe annee-Ià 
mef me l'executioq ·de _cet or-
dre. Un Pere Francifcain de 
J.J11111itle' a , . parti de Siam Cll . 

a C'dl: la Ville Capitale dcs Philippi11q. ' 
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·,~1 2ettrn de quefqun 
rnefme .. temEs· que' nous , fùc: 
mis en arreil:: à: fon arrivée .ai, 

vec le- Capitaine· qui l'avoit 
amerié ; oti l'envoya enluité à 
Goa , d'ot'i i!l eut bien de la 
peine à fortir , pour· retout"ner 
aux Philippines. · 

Nous nous abanàonnafmes
·J';innée fuivante , à fa fage: 
conduite de Mr Conffance .. 
:ce Minifi:re nous honora totl,_ 
jours d'Une proteéHon , ~ 
d'une amitié parrjculiere. Ce 
que nous eftin:iions davantage· 
'en luy , c~étoit un fo.nd: de 
·pieté· & de Religfon , qui le 
·portoic- à former de grands
proj~ts pour la propagation 
·ae· ~~: Foy. n protegeoir tOU'S· 

les Miffionnaires , & le5 Vicat
~es Apoftolique9, ~ Jes· aidoit· · 
a p1-!fer dans le lieu de leurs. 
MiffiOns, engageant les Capr
caines des V aiflè~ul!C, qui• pu-
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Mi]!ionnairts Je fa C t/87. '11- · 
r-oient de Siam , à Ics porte.c
fcurement à Camooge, à la Co
chinchiOc,. au Tonkin· , & a 
la Chine. Il leur diftribooit à. 
toùs dcs charitez confidera• 
bles ;. il a rebafti les E.glifes des. 
Jefuites , & des Dominicains 
de Siam. M efiieurs nos Eccle~ 
lìaftiques. Fra.nc;ois-· pourrona 
dire eux:- mefmcs- , tous Ies: 
biehs qu''il leur a faits·. 

Nous avons fouvcnt· deplo
ré fa more rragique . de ce 
grand homme , & nous· y a
vons- été· d•autant - plus fen:.. 
hbles , àu'il ne l'uy a: pa-'S été 
impoffibfe de- l'éviter ; mais _ 
Dieu qui l'attendoit"en·ce·mo
ment , luy avoit donné un 
courage capable· de foùtcnir 
une fi rude éprell'Y·e. Les Sia
mois , qui f'ont traité ave~ 
tant dc cruauté, n'auront point 
manqué de ·luy reprochei: foa. 

D1g111zed by Google 



-

,._ · Lettres· de qt1èlrJ•eJ 
grandcs àutnònes ; & tout ce 
qu'il a voit entrepris pour .éta · 
.blir folidemerit. la R..cligion 
· Chrècienne da.es! 1es Indes~ . . . -
Mais ce ·qui pq~v0jc ... L<: i~n
dre coupable devant eux ,.c'eft. 
ce qui nous donne .I~ pl.us fa-

. jet dc croirc que .Oieu luy 
·apra fait pare dc fe~ gra~des 
mifericorcles. C~.r i<: Fil~ de 
Dieu a promis de fe déclarer 
hautemen e devant fon Pere , 
pour_ceux . qui n'auron.t point 
rQug1 de luy .deyant les hòm
mes; &Dicu a q_es graces &-des 
re.lfources infìnies, poar mettre 
dans les voyes de falut ceux, 
qui ont_ ét~ verira.blemenc z.e
lez ,. pour y en f .a.ire entrer 
be~ucoup d'aucres. 

le ne p~tle poi.ne ici de l'il .. 
lull:re ~a~ame Confrance; il 
cfl: impoffible de pcl}fer à ce 
qtJ 'elle . a fouffert . da~ cettç 

._ 



Mi}liomldirts -Jela C. aeT. ,., 
trifi:e revoludon, fans efrre pe .. 
necré d'une· vive douleur. On 
n•ignore pas en France l'ex
trème mifere à. laquelle elle 
cl\: encore reduit~, & l'on eir 
hien à plaind.re de vouloir 
& de -ne _pouYoir pas la fml.
tenir, comme on le fouhaite• 
roit. 

Nous partifmes de Siam ., 
pour la feconde · fois , le dix
neu viéme Juin de i•annéc 1687. 
fur un navire. Chinois, qui al .. 
loie à Nimpo. O~tre que nos 

-mefures étoient bicn prifes • 
Dieu donna encore vifible
ment fa bencdiaion à notrc: . 
voyage. - · 

Les. Cliinois, qui nous co~ 
duifoient , nous parurent fort 
fuperftitieux. Ils avoient une 
perite !dole à la poupe de leur 
Vailfeau, de-va nt la quelle ils 
~rete.noient jour &. nuit une 
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,6 ' LettrtJ ·e1e IJ"-lft/#1/ 
·lampe. allumée : ils luy of
fr~ient-·aifez fouvent , devant 

-1qu'ils 1è mnfent à table , Ics 
viandes préparées_ pour le re. 
pas. Mais commc ils apper. 
·c:evoient que nous\ n'y tou .. . 
~hions point! , ·toutes les fois 
qu'on Ics avoit ainfi offertes, 
ils en firenc mettre à part , & 
on ne prefentoit point à l'I
dole ce qui étoit aetuné pour 
nous. Le culte qu' ils rendoicnt 
à cette fautfe divinité , ne fe 
bornoit pa5: là. Si- toft que· la 
terre parottfoit , cclui qui a.
voit foia de l1dole , prenoic 
dcs papiers peints &: coupcz 
en ondes , &: les jettoit dalM 
la mer, apFés avoir fait une 
profonde indination dc c;-e co. 
té-là. .Q.uand 1'C calme nous 
prenoit, tour l'equipage pouf
foit de temps en temps· des 
cris ,. c-omme· pour rappeller le 

vent 
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Mi.l/iormaires d~laC. de J. 97 
v.ent. Dans le gros temps ils 
jettoient au feu. des plumes , 
pour conjurer la tempefte , & · 
pour chaifer le demon ; ce qui 
répandoit par tout le V ~Hfeau 
une puanteur infupportable. 
Mais Ieur zele, ou plutofr leur 
fuperftition redoubla , à la 

• veue d'une montagne qu"on 
découvre en patfant le canal de 
la Cochinchine. Car outre les 
inclinations & les genuflexions 
ordinaires , & tous les papiers 
à .demi-brolez qu'ils jetterent 
dans la mer, le~ Matelots fe 
mirent à faire un petit vaif
feau dé·quatre pieds: Il avoit 
fes mats , fes cordages , fes 
voiles & fes banderoles , fa 
bouifole , fon gouvernail , fa 

_ chaloupe, fon canon , fes vi
vres , fes marchandifes, & mè
me fon livre de compre. On 
avoit difpofé à la poupe, à la 

'/iT.I.I. JJ..ec. I 
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'! LettreJ ·de quélq11e1 · 
proue &· for . lc.s c:ordages au
tant de petites figures de pa.
piér peint, qu'il y avoit d'hom .. 
mes fur le vaiffcau. On mit la 
pcti~e machine far un bran
card , on la leva _ aveç beau
coup dç ceremonies , on la 
p_romena ·par le vai!fe~u aq. 
bruit du tambour & d'un bif
fin d'airain. Un Mateloc ha
billé <m Bonze · condujfoit la 
Jnarche ,& s'efcrjmoit avec un 
lo.ng bafron , en jettant quel~ 
quefois de _:grand.s cris. Enfin 
on le fit deJc~ndre douçemenJ 
dans la mer , ~ on I~ fuivit d~s 
yeux auffi loin quc l'on pur, 
Le Bonzf! monta fur la du
ne.ere , ponr conrinµer fes cl~ 
rneurs , & apparemment pour 
Juy foµhaicer un heureul!: voya
ge. 

Nous eufmes un c~lme dc 
q~tre jour~ ~ la ~autèui 
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U~"rl1 "Je Lt. e-. àe 7. ,., 
·ff B1Mlly •· L'horizon couvert' 
de nuages fort noirs , &: Jesi. 
Tents de Nord & de Nord~. 
Efi:, qui louHloient de tempr 
tn temps , étoient des preti. 
ges d'une grande tempeft~. 
Les Chinois alJarmcz invo
querent leur ìdole avec plus 
de ferveur que jamaìs, &: dans 
la crainte d,eftre furpris de 
ces furieux Typbon , qui dé.. 
'folentces mers, ils tafcherenc 
plufieurs fois de gagner la ter~ • 
re ; mais ce fut en vain. 11'~ 
iardoient tous un morne G... 
lence , &: ils trouvoient mau~ 
vais que nous parlaffions en
tre nous autres Miffionnaire5. 
N otre Interprete nous en a~ 
vertit en fecret, & nous mar-: 
qua que notre tranquillicé 
leur paroiffoit d,un auffi mau
vais augure, <lue le calme mè ... 
a Ville .Ile .la C,hine. 

. l ij 
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100 Lettris àe IJ"elq•ts 
me. Nous fifmes UD \'<%U a 
faine François Xavicr, Patron 
de ces mers , pour obtenir un 
vent favorable. Dieu noqsJe 
donna dés le · lendemain ,: & 
nous paffafmes Jleureufement· 
entre la. terre ferme de la 
Province de Fokim, ~ l'Ifle 
Formofa ., dont nous vifme$ 

, . quelqu~s monta.gnes à J'hQ~ 
rifon~ · 

A trente ou quarante Iieues 
• de N impo ., on e nere dans un 

labyrinthe d'lfles élevées, par
mi lefquelles on ne fe reéon .. 
noift plus. Le parti que nous 
prifmes fut d'obferver le che .. 
min que faifoit no~re vaiffeau, 
les terres entre Jelquelles il 
palfoit , & fur lefquelles il por. 
t{)Ìt le cap ' & d'en faire une 
C.arte particuli.ere , qui puft 

' · cllre utile à. ceux qui savige-· 
_ . : : ront dans ces mers. Cette Cu • 
• ~ .. w .. • • w... . . . .. ~ 
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M/.!ionnttfrn de la C. dtJ. fò'I 
, te· ne marquet que notre rou
te, quoy qu'il yen ait d'autres 
auffi. bonnes entre ces Hles , & 
reut-efl:re meilleures po~r les 
grands V aiffeaux ; car 1e _me 
fouviens que nos P ilotes fon
doient fouvent, & qu'en cer
tains endroits ils ne trouvoient 
que quatre braffes d'eau~ 

C'eft à Meffieurs les Anglois 
qu'il faut s'adrefièr , fi l'oi:i 
veut -avoir "une plus grande 
connoHfance de cette mer ; 
car depuis trois a.ns , ils en 
onc fait une Carte generale. 
lls ont fondé par tout, ils ont 
vifité toutes les Hles ; ils f~a
vent cellcs qui font habitées , 
& celles où l'on peut fe pour-
voir d'eau. C'cft un travail de 
iìx mois, digne dc l'applica
tion: & de la curiofité de ces 
Meffieurs. J'ày veu une de ces 
Cartes à grands · points , & 

. I iij . 
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J o z. LttlWJ de refljt"J 
fort bien deffinee entre lei 
mains de. Mr Catchepolle ~ ' 
:homme de metice , qui eA: à 
'.prefent à 14 Chine Conful, & 
Prefident de la Compagnie 
lloyale d'Angleterre , pour 
tout le -commerce que les An
_glois y font. 

l"loas moiiillafmes cnfin de-
' •a11t la Ville de Nimpo, le "3• 

de Juillèt de l"année 1687. 
irente - quatre jours aprés a.. 
Toir quitté la Barre dc Siam, 
&. deux ans & demi dcpuis no
tre départ de France. Je ne 
Yous dirai point , M o N R E
V E Il E N D p E 1\. E,la joye dont 
vous fufmes penetrez , & le& 
actions de graccs que nous 
rendifmes à -Dico , lors que 
nous nous vifmes heureufe
ment arrivez au terme de nos. 
plus ardens defirs. Il f~ut efire 
appellé aux Miffions , & y ve. 
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Mi.(/itmnaires dc la C. de J. 1 O:J -
-Jtir dans la feule veue de f~r .. 
vir Diea , k dc tra vailler all 
falut des ames , pour (e for .. 
mer une jufte idée de ce qu'on 
éprouve dans ~ moment. Il 
fiuit ~ien dire qae nous chan
geons alors de force , m•ta- 1f,,i40~ 
htmt fortitudincm ; ca.r nous nt 
fongions plu~ à la France , nì 
à ce que nous avions pù y laiC: 
fer d'efperanccs & <le dou. 
ceurs. Cetre paix ~me , dont 
nous jou·ia"ons dans les Mai-
foris Religieufes, & les facili-
tez que nous ~vons d'y vivre 
dans le recueillei:nent qui pe-ut 
tenir l'ame unie à Dieu, n'é
toient plus des objets qui nous . 
touchatfent. La mulEicude dcs 
ames quc nous avions devant 
les yeux , le choix que Die..u 
avoit fait .de nous pour leur 
porter fa connoiffance , &. les 

.~afions de fouffrir que nous 
I i1ij 
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104, Le.ttrtJ tle qttelq11i1 
efperions trouver, occupoient 
enrierement nos efprits , & pa
roilfoienc devoir amplement 
nous dédommager de tout. · · 
· Nimpo, que quelques Euro:. 

péans ont appelié Liampo, eft 
une Ville du premier ordre de 
la Province de Tchckiam ; & 
un tres. bon Port fur la mer 
Orientale de la. Chine , vis à 
vi~· du Japon. Elle ell: , felon 
nos obiervations, à virigt-ncuf 
degrez cinquante-fix minutes 
de latitude ièptentrionale, é;. 
loignée de cinq ou 1ìx lieues 
de la mer. On y va. dans une 
ièule marée par · une fort belle 
riviere, large pour le moins 
de cent cinquance toifes , & 
profonde par tout dc 1èpt ou 
11uit brailes , bordée de fali
nes des deux còtez, avec des 
villages. & des campagnes cul
tivées , que de hautes monta.. 
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Mi§ionMirtJ de la c.Je J. 1òj 
glles terminent à l'horizon·;
L"em bouchl1re de la riviere 
eft défendue par une Forte
reffe , & par une perite Ville 
du troifiéme òrdre nommée 
Ting-hay, enviro.n~ée de·rours 
& de b<:>nnes muraillcs. Il y a 

· là un Bureau , où l'on recon
noill tous les Vaiffeau:x qui 
entrenr . . Lei Marchands Chi
nois de Siam , &. de :8ata vie , 
viennent tous les ans a Nim
po, pour y chercher des foyes; 
car c'eft dans cetre Pro*ince, 
que fe trouvent Jes. plus bel
Jes· de la Chine. Ceux de Fo
kien , & des· a~rrcs Provinces 
voifines y abordent auffi con-

. tinuellemenr. · · . 
·Les Marcha:nds de Nimpfl 

font un grand commcrce avec 
Je Japon, où ils aHoient dés I~ 
temps de S. Fran~ois Xavicr; 
& c'eft d'eux apparemmellt 
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106 Lettres de qt1elq11ts 
qu'il apprenoit ces .particulà. 
ritez de la Chine , qu'il écri-

- voit cm Europe fur la fin de' 
fa vie. Il paroill: mefme qu'i• 

. avoit fongé à paffer à la Chi .. 
Lib.4, ne , fur leurs V aHièaux. Liam;.. 
Zpi~· 1 • po , dit-il, eft _1me gran_de Ville 

de la Chine, éloignh du Ja/1tm 
de .celzt' cinquante lieuii s feule
ment. J'ay de .forte.s raifons de 
croire , que ce (era la parte pH 
1ules Mi.$onnaires demtrcCom~ 
pagnie entreront dans ce g,rantl 
Royttume, & que lcs aatres Re. 
lig,icu.x y pourront venir enfoite, 
to'!llmter le defir"rdent fll,e Die• 
kur in/pire J~ tr.avail/er au (a .. 
lut des InjideUes. Je prie w 
ceux' qui dejirent la conver(ion de 
CCJ Peuples, de recomwauer r a.f. 

Lib.~: f•ir1 À Diete. C'elt en ce temps .. 
EJiJI+ là tres ~ ~roba.blement , qu'il 

fongeoit a s'a.drel.fer à l'E11pe
reur du Japon mefmé. , & à 
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M i.Ìlon'lfllires de la C. Jc ]. 101 
lu y demander un Pafi'c:.. port ~ 
car on difoit q11e ce Princè 
a voit alors one li~ìfon lì é
troite avec l'Empereur dc la 
Chine , qu'il avoit mefme un 
de·fes Sceaux pour fceller des 
Patentes ·& des Palfe. ports. 
aux Vaiffeaux ,&· aux perfon. 
11es qu'il voudroit y cnvoyer.· 

Nous fommes ,. je croy , Ics. 
premiers, Mo N R E v E a E N o 
P E 1t i, qui a.vons pri~ ~e che.
mm marqué, dés lès premieTs 
tcmf.s de notre Compagnie 1 

par ·A porre des lndes, ·& par 
où apparemment il euft voultt 
enrrer luy-mefme à la Chine> 
.k l'Ambaifade de Jacques Pe
reJ.ra n>euft pas manqué > par 
l'avarice &la jaloufie du Gou. 
verneur de M-alaque , & qu'il
euft pu préferer la route de 
N impo, 1 celle de Sancia11 ~oli 
il moutUt. 



108 .ltttres de quelqtttl 
Le Pere Martini rappor.: 

te , que de fon temps notre 
Compagnie avoit une.Eglife à 
Nimpo. Il faut qùe cette Egli
fe aie éré entieremcnt détrui. 
te dans l'irr~ption des Tarra • 

. res; car nous ne trouvafmcs, 
cn y arrivant; aucun vefrige ni 
d'Eglife , 11i .dè Chrilbianifm_e. 
On étoit mèmc fi peu accoù.. 
tumé à y voir des Européans • 
que le Peuple accouroit de tou.1 

tes parts pour nous regarder,. 
comme fi nous euilions été des 
hommesde quelquc nouvelle 
~.(pece. 

Les Mandarins ayant fceu 
notre a.rriyée, voulurenc nous. 
voir en particulier, & nous re. 
ceurent a vec ci vilité. Ils nous 
demande.-ent cc que noiis pré
tebdfons,, & quel étoit le fu
jet de no tre voyage. Nous ré
pondiiìncs qu_e la grande ré:-
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putation de l'fanpcreur par 
toute l~ terre , & la permif .. 
fion. qu•il donnoit aux Etraa-

·gers de venir dafls {es Ports ~ 
nous .avoit détermineiz à en .. 
treprendre ce voyage i que 
notre delfein étoit de dcmeu
rer ?-Vec nos Freres ; pour y 
fervir le vray Dieu; que nous 
avions appris , à ·notte grand 
regret , que plufieurs ..t•entre 
eux étoient déja morts , & 
que Ja . plufparc des antrès , 
accablez de vieillelfe & d~in
firmitez , dcmandoieat du fe~ 
cours. • ' 

Jajoutai ·quc_ le Pere Ferdi:
nand Verbieft s•écoit donné 
la peine de m'écrire luy-mef. 
me cm Europe , pou.r m'invi -
tcr à; ·venir à la C.hine, & qu'il 
a.voit do1mé fa L~ttnwu Pere; 
P~ilippe Couplet , qui me l'a.. 
•01t tideUement rendue. Il 
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JIO Llttr4S fk flltlf#tJ · 
nous pa.rut que ces Officicrs 
.avoieotunc confidcrati,on par
riculiere pour Je Pere Ver
biefl: > que nos répon fes . leur 
faifoient plai.6r ; &: que s'ils 
euH'cnt été les Mai.ftres , ils 
nous auroient volontiers ac
cordé la. permiffion que nou& 
leur dcmandions , de nous re
tirer cn quel9u'unc des Egli • 

. fes de notre Compagnie. Mais 
le Vice-lloy , qui ha!Uòit n0-
tre Religion , fut c~ulè que 
nous ne pufines profitcr dc 
leurs bonnes .difpofitions. Il 
les blafma d'avoir fouffert 
que nous priffions une maifon 
à Nimp11 , quoy que les cha
leurs fo.Bènt alors fi. violentes, 
qu'il eufi: été impoffible de de
meurer · fur Jes V ailfeau:x:. Il 
écrivit' cilluite contre nous au 
Tribunàl des Ritcs , priant · 
qu'on dçfen4lt ,3U Va.fileau 
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M i../ioTlllAires de !tt C. ·Je 7. t r 1 

Chinois, qui trafiquoient dans 
les Royaomcs voifins, d•ame
ner jamais a-ucun European .à 
la Chine. Pcut-dl:re eiperoit
il que fa rtponfe du,Tribunal 
dcs Rites nous érant contrai. 
re , ·il pourroit confifquer à 

· fon profir le V ai!feau qui nous 
a voit amenez , ~ fe faifìr de 
iout ,e~ que nous avions ap .. 
porte. . -

Cependant , fans perdre 
iemps , nous mandafmes no-

. tre arrivée au Miffionnaire de 
notre Compagni~, qui dem~u
roit à Ham-tchtflN , Capitale 
dc la· Province, fans fçavoir 
cncore fon nom. Nous accom ~ 
pagnafmes nos Lettres de cel,,; 
Ies . que vous ;i.viez eu la bon .. 
té de nous donner: pour le 

. J>cre Verbiefr. Par une provi .. 
dence particuliere de Dieu J 

il f~ trouva que le Mlfifonnaì-



IU ZtttreJ Je tfttelqìteJ . 
. re de Ham-tcheo# étoit le Pere 
Profper lntorcetta, Sicilien de 
N.ation, qui avoit eu le bon.
heur de foutfrir pour J Es u s~ 
C H R. J S T Ja prifon & l'exil, 

, dans la derniere perfecution. 
Comme il étoit venu en Eu-· 
rope en 1671., pour les atfai- · 
res de la Mi!Iìon , je luy avois 
dés lors écrit pour me join. 
dre à luy, & me co\]facrer au 
fervicc de l'Egli1è de la. Chi· 
ne. Ainfi fa. joye fut grande, 
guand il apprit que nous e
·tions fi proche. de luy. a Die1 
fait /Jmi , nous ~it-il da:ns la 
Lertre qu'il nous é_crivit, de ce 
qu' il nous "fait I enfin miftricof • 
Je; Il 11ot1s " fauve%._ ti# n411fra. 

~ Btne4iélus De11s fUÌ feçit nohifoum ,,,;. 
fo'ieortli11m { 1111m. Libt1'11vit vos # ntiuf,.· 
gi11 #I prope 1U111fr11g11m Mif/ion,m ,,.,,.,. 
oper11riis tleft_it11t11'1111eftr~ 'f"li '" U.btri
l•s Ab 11quis l1içh1]m•r11m /u"""i'I"' tfl(JI• 

f'tris eri/eret. · 
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Mif/ionnaires de la C. de J. 113 
,ge, afìn de (auver parvotre moyen 
cette Mi.!/ìon a/fligée , qui perif 
fait tous les jo11rs faute d'Ouvriers 
& t!e focourf. Il nous envoya 
for le champ un de fes Cate:
chiftes , qui étoit Bachelier, . 
avec dJ!llX de fes domefriques, 
-& nous manda de quelle ma
niere nous devions nous com
porter avec les Mandarins .. 

Ayant apris enfuite , . par 
le Memoire que nous luy en- . 
voyafmes , quelles écoient nos 
veues & nos delfeins , il nous 
répondit encore , en nous qu .. 
vrant fon cceur ·: Vous m~ave7Z_ 
pleinement éclairci , dit-il , far 
tout ce qtte je voulois ff avoir. 
Dé s que / appris votre arrivée ~ 
Siam, je penfiti toutes les cho(es. 
que vo11s me marque~_; je ne lf ay. 
ji ce fut p11r une infpiration par:. 
ticuliere , ou par 11ne fi.mple con· 
jeEl11re : ce que je 7.J()tlJ puis dire~ 

VII. Ree;. K 
I . 
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u 4- Lettrer de .quelq11-es 
c'ejì que je vous attendais avee 

. impatience. Et prefentemcnt que 
vo11s ej/ts tt1TiVeT..., jc fois tombll · 

_J.e confolation. 
La réfolution qutavoic pri$ 

le,: Vice- Roy de Tche-kiam d'é
-=rire à la Cour des Rires, pour 
nous faire renvoyer de la Chi
ne , étoit la. feule chofe qui 
-rroubloit la joye de ce faine 
homme. Il eut recours à Dieu,. 
& fitfaire·pour noti$ des Prie .. 

· .res publiques dans fon Eglife. 
11 obligea jufqu'aux petits cn
fans à implOTer le fecours du 
Ciel. Quand ils étoient pro.. 
fternez devant l'Imagc d11 
"Sauveur , il leur faifoit pro. 
_noncer ces parolcs:. Seignet1r.,. 
m votre faint N om , conferve1',. 
/es Peres qui viennent travailler 
AU (al11t de nos ames. . 
. Pendant que nous demeu- · 

.tafo1es à Nimpo l nous cufines 
' . 
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Mi.lìonTldir~s de la C. tic 7. I I j 
·plus d'une fois occatìÒn de 
parler aux Mandarins de Ja 

. grandeur & de la puilfance de 
Dieu. Il y avoit trois ou qua
tre mois qu'il · ne pleu.voit· 
point dans tout le Pays ; cc. 
qui ruinoit les mgilfons, & fai .. 
foit craindre u~e famin~ ge
nerale. On avoic ordonne des. 
jeùnes dans la Ville , & des. 
Priercs dans tous les Pago .. 

. des. Le Gouvernear inquiec-
. s'avifa de noùs confulter fur le~; 
caufes de cette fechereffe . . n 
nous demanda. fi nous · en a.
vions auffi qaelquefois en Eu .. . 
rope , & ce que nous faifioni 
alors Eour en dhe délivrei~ 
Nous Iuy-répondifiues que le 
Dicu que nous adorions étant . 
tout.puillànt, nous avions re
èours à luy , & que nous al
lìons da~s r_io$ Eglifes .i~plo
J!C.r fa nufeEKorde.M.11u ,/ J • 

1'.- i}. 
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· 1 J 6 LettreJ de quclques 
1 

pluJ d'un moiJ , repliqua-t if 1 · 1 

'flte nous fai(ons la mefme chofa: ' 
nous allons J l1t porte d11, Midy, . 1 

{j-.. · J tous lts Pagodes de hl I 

Yille , /itns pottvoir rien obte!Ur. ! 

·Nous n' m fommes poi'1t farpris 7 · 

Seigneur, luy .répond1meS-nous, 
& fi vous, nous permettezde vns 
dire lihrement .nos penfles , nnJ 
vous en décorrorirom la 'Verita/Jle 
cttufe. Nous commen~afmesa. 
lors".1 luy parler de Dieu , & à 1 

luy faire connoiftre qu'il avoit 
creé le Ciel & la Terre, les 
hommes, & tout ce qui étoit 
d.ans l'Univers ; que tout dé. 
pendoit de luy, les'pluyes & 
la fecherelfe , la famine & ra
bondance , Ies biens & les 
maux ·, avec lefquels il cha- . 
tioit ou récom penfoic les ho m
m es , felon qu'il le jugeoit à 
propos ; que nous adretfant à 
lu y >camme nous faiuons. e11 
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Mi.l/i"Onnaires aela C. aeJ. n7 
Europe ~ nous prifons celu y 
qu'il falloit prier veritabJe .. 
ment ; parce qu'étant le foa
.verain Seigneur de toutes ch.o
[es, il av~it Je pouvoir d'cxau .. 
cer nos prieres. Mais il n'en efl 
PM ainji de· vos Dieux, luy di
mes-nous , ils ont des yeux, & 
ne voyent point·; ils ontdes oreil
les, & n'entendent point; parce-

. qree e.es fauffes Divinitez_ayanr
été atttrefois des hommes mortels, 
ils n~ont pu i'exempter de la loy 

_commu11e de mourir, ni des fai
us orai114ires de 14 mort: ainfi 
11 ayant plus ni fentiment ni pou
'Voir, il ne fotit po tjlre farpris
s>i/s ne vous écoutent point. ·Le
titre de Divinitff.._ qtlils tiennmt 
tle la liheralité des Empereurs, 
°" de la foperftition des Peuples: 
11 ajoute rien J ce tpl ils hoient 
ti ettJ;-mémes , ni ne leur donn~ 
""'"" 1011voir réet & . veritaale' 
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u8' Lettres Je quelflltr 
Jc difpofer des pluyes, otule com .. 
1'141ltkr for la terre a11x autr.es 
hommes. 

Le Gou verneur nous écott. 
ta paifiblcmenc , ~ nous pria 
de. demancler à. notre Dic11 
qu'il lear accordaft de la. 
pluye.1{ ~11s Jc ferons volmtiers ~ 

. luy répondifmes- nous. ; mail 
ùflt le peti/le "J"Tlt hefain dt
tttte g1ace, iln'ejì pM jttjlc qu 
•o•s la demandio'llS .f et1ls. Eh . 
/,im , d.it-il , j' iray demain che~ 
vo11s po1'r adorrrle DieR dtt Ciel> 
6 .. pONr ltty prefinter Jes parfams. 
j'admirai cn cetre occafion la 
ferveur de nos Perc:s , & je fus. 
charmé de voir qu'.ils étoient 

. remplis de certe foy vive, que 
Jl11re. notre Seigneur recommandoit 
11• u. à (es Apoftres ; H4be11 fìdem 

nei. Nous nous préparions à 
la cerernonie , lors que nous. 
~ppriii.ues que le Gouvc:rllC~ . 
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Mi.ffionmtirn ae la C. cle ] .. n, 
devoit le lendemain , en for
~ant de notre maik>n , aller 
avec tous Ies autres Manda
J"ins de la. Ville à une monta
gne voiline , facrifier au Dra.. 

· gon des eaux. Nous jugcafmcs 
qu'un culte partagé ne feroir 
pas agreable à Dìcu ; ain1ì 
nous envoyafmes notre Inter
:Pretc luy dire , qu'"on ne pou
voic fervir deu:x maill:rcs ; & · 
que s'H vouloit nous faire: 
rhonnenr de venir ad ore r le 
vray Dieu chez nous, il ne 
falloit point qtl"il alla!\ ail:.. 
leurs. Le Gouverneur répon. -
dit, q·ue ne pouvant fe difpen
fer de fe trouver le _lendemain 
au rendez-vo-us dc la. monta
gne , il ne viendroit pas che~ 
:nous. : Il fi~ quel~es jours a. .. 
prés UD f!CD de pluye j mm 
elle fut fuivie <Pun orage li 
n>knt& d'llll vent li _furie~_ 

.-. 
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uo Lettres de quelquu 
que les. campagnes en furent 
défolées , & qu'un grand nom
br~ de V ailreaux perircnt fur 
la core. C'eft ainfi que Dieu 
punit . quelquefois · les pe
cheurs ; perm~uant que le.s 
rcmedes mcfme qu'ils-fouhai
tent le plus ardemment , de
viennent pour eux une fecon
de punition & un mal plus 
grand que tous les autres~ 

Le fecond jour de N ovem
hre nous apprifmes que l'Em
rereur nous appelloit à Pe
kin , par cef ordre plein de 
bonté , Q.f!! tous viennent à mr:t 
C~ur. Ceflx qui ffaveut les Ma
thematiijues demetlreront auprlj 
dt moy pour me (ervir, les att
tres iront dans les Provinces oi. 
bon leur femblera. Auffi. toft 

. qu'on nous eut remis l'Ordre 
1mperial, les principaux Man. 
darins de Nimpo nous rendi

rent 
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M iffìo1111aTre11Jtl11 C. àe J. n. r 
rent des vifites de congratula. 
t~n , fur l'ho~neur que nous 
faifoit l'Empereur. Nous par
tifmes incontinent , & nous 
prifmes notre route par· la vil
le de Ham-tcheot1, Capitai~ 
de la Province , où nous euf
rnes la confolation de voir le 
Pere Intorcetta , _& de paffer 
f{uelques jours avec Iuy. Les 
·chrefl:iens envoy~z. de fa pare 
vinrent nous recevoir au liord 
de la riviere , &-nous accom; 
pagnerent jufqu~à PEglife , o~ 
le Pere attendott notre arn
vée. Il nous conduifit devant 
le grand Autel, où profternez 
devant l'irnage du Sauveur , 
nous adorafrnes le Seigneur qui 
nous cornbloit d~ tane de gra.. 
ces. Nous n·ous tournafrnes en ... 
faite vers le Pere, & nous l'em
brallafrnes tendremeni:. N os · 
larmes plu-s que nos paroles 

Y.JI.Reç. L . 
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luy marquerent notre joye, & 
Ja vive reconnollfancc dont 
nous écions penctrez.. Ce Pe. 
re , qui eft mort depuis quel .. 
ques années, étoit alors V ice .. 

· Pro\'.indal de notre Compa
gnie à la. Chine. Q.uoy qu'il · 
tult tout blanç & agé d'envi,. 
ron foixante ans , il écoit enr 
core d'une fanté 'forte & .vir 
goureufe. )'apporte fon por .. 
trajt en Frabce ; c'eft celuy 
q~·on peignit aprés fa mort, 

' et que felon la coutume des 
Chinois on porta dans la pom .. 
pe funebre , lors qu'on con.. 
ouifoit fon corp~ ~ la fepuL 
t:ur~. 

· Les autres Villes par où 
p~us patlàfmcs depuis H11m .. ' 
tcheOfl. jufqu'à. Pekin , nous .re
ceurcnt aveç honneur. Nous 
é{ions ~com pagncz d'unMan. 
darinJ, qui avoit fojn .de touç 

o,,,~ ,,Google 



Mi.!io'nn:,tires.de ~C. deJ:. 113 , 
<:è qui nous étoit nccelfaire, Je 
{'iayqu"ilyà.des gens en Fran
ce qui blafmcnt , & qui con
damnent Ics honneurs que ]es 
Miffionnaires permettent qu"
on leur rende dans les Pays In-

- fideHes. Ce quc je puis a1fourer; . 
c'eft _ que pous ne les c,tler-

, chons pas , & que nous· Ies 
évitons aut~nt qu'il ell: poffi
ble. Mais on n~eft pas maifi:re 
de refufer de pareilles diftin- . 
él:ions à la Chi rie , quand on vi 
ou qu'on vicnt par ordre de 
rEmp~reur. 'On ,feroit r~gar
dé comme des impofteurs dans 
les Villes par ou l'on pa1fe , 
li l'on ne gai:doit pas cet àr
tide du ceremonial , & ,qu'on 
fe d'i!t .,cepcnd~nt Envoyé ou 
appellc du Prince. L'avanta
ge que nous en retirons ·, & 
qae perfonne, à cc que jè croy, 
ne' ·pourra méprifcr , c'tft que 

L ij 
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I.es Miffionnair(;'.s , qui vont a .. 
vec ces n:iarques d'honneur , 
recommandent aux Manda,. 
rjns des P rovinces par où ils 
paff"enc , les aucres Miliìonnai. 
res qµi tra.vaillent dans leur 
dj!hid: ; c'eft qu'ils appai{en~ 
les perfeçucions quc la malice 
des lnfjd~Ues leUJ" fufcìte queL 
quefois ; c'eft enfin que Ies 
çhrçftj~ns , appuyez de leur 
credit, viY~nt en paix, & qu~ 
les Jnfidelles ne craigncnE 
point d•embra1fer notre faine~ 
Religion , quand ils ~!J. voyent · 
li- bien proteg.ée. Je ne· parlc 
point d~s bons offices qu'on 
rcnd ~uffi aux Marchands Eu. 
ropéans, qui ont quelquefoi~ 
befoin de r.ecommana~Q.on. 
dans un Pays , où jl$ font ex.
pofez. à !'a-varice & à. la perti,. 
Liie d.~ certains O.tlìciers , quf 
n~ font pas to4jour~ forç é<Juir 
rabl-c-s, · 
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Nous n'arrivafrries à Peli.in 

9.ue le feptiéme . Fev,rier de 
l'année 1·,ss. Tout~ la Cour 
étoit alors en dciii! pour la 
mort de l'Imperatrice , ayeu
le de l1Empereur. Nos Peres 
étoient plongcz· aufil dans Ja 
douleur , poil:r Ja pcrte 'qu'ils 
venoient de faire du Pere Fer
dinand Verbieft decedé dix 
jours auparavant d'une lan
gucur, qui le cònfumoit depuis · 
quelq_ues a_n~ées. Ce ferviteur 
de D1e11 avott beaucoup fouf.. 
rert pour la Foy, dans fa der ... 
nier~ perfeClltion. Il fut mis 
èn prifon , &; chargé de pcfan .. 
tes chaifnes , qu 'il porra plus 
long-temps que les aucres Con. 
felT'eurs de J Es u s-C H 1u s T. 
l>ieu fe fervit de luy pour Jes 
&ire rappeller de leur exil de 
Canton ·, & les rétabli'r dans 
.leurs Eglifes, où ils travailk-

. L iij 
.. 
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rent à ramatfer leur troupeau, 
que la crainte . des banni[e. 
mens & de la perte des biens · 
avoit diffipé. Il ~t depu~ cc 
temps-1~ le proted~ur- de I' 
Foy , & l'appuy des Miffion
naires.que les . Ma.nda.riris in
quietoient ou ·:perfecutoient. 
dans Ics Pi·ovinces. c•cft ain.lì 
qÙ'en parie le Pape · Innocent 
XI. dans le Bref qu•it luy fi~ 
.l'hoIUleur de ~uy envoyer en . 
.1681. . . 
· Nous n•oub.lirons jamais que: 

_nous luy fom_mes. ·redevahles: 
de none entrée à la Chine~ & .. 
d'~vou ,rompu par .fon credit 

• les pern\cieux deiféins du V ice-. 
R.oy de.T.&ht..kiafJJ. Notre joye 
euft eté complete, fi , comme 
il le deGroit, nous euffions po_ 
le voìr a vani fa:m_on, luy com-. 
inuniq\let .µqs d~1fein~ ·, profi. .. 
. te~ dc fe~ .lqmieres ; & pren· 
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dre des regles d~· <;onduite d•un 
hè>mme; que tous les Chr@. 
tiens de la C.hllc regardoient 
avec f>ifon comme leur pere , 
& le reftaurateur de notre 
fainte Religion en Jeur Pays .. · 
Mais Di.eu nous faifoit d'ail
leurs alfez d'autres graces. 
C ornme nous ne penlions point 
à demcurer à la e our ' mau à 
nous répandre dans les Pro
vinces pour travailler au falut 
des ames ·, nous nous refignaf
mes plus aifément. à fa volon
té de Dieu. Le Pere Gerbil. 
fon cornprant fur fes forces , 
que Pexcés. du trava:il a beau-' 
coup diminuées depuis ce 
temps - là , demanda infi:am-
ment d•auer aux extremitez (• 
dc la Province de Chenj, dans 
l'ancienne Eglife du faint hom-
me le Pere Ellienne Faber ~ 
François ·de Nation. C'efi: la 
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Miffion la plus rude &. la plu.t 
laborieufe de la Chine, & cel
le où l'on eft,plu.S defritué de 
toute confolation humaine. Le 
Pere Bouvet fouhaitoit de paf. 
fer dans le Leao-ton , & dans. 
la Tarcarie Orientale ,.o:ùl'on 
n'a point encore prefché l'E-: 
vangile -~ les autres n'avoient 
point encore pris de parti. 

Cependant nous demeuriom 
rous dans la Maifon de nos Pe
res de Pekin. Jy trouvai le 
Pere Antoine Thomas ,- qu.e 
j'avois veu autl"efois à Paris ,, 
quand il y pa.Hà pour allei à 
fa Chine. Je tafcllai de le con •. 
foler fur ·la mortdu Pere Ver
biefi , dans qui outre Jes rai.. 
fons communes il perdoit un 
veritable ami. Il nous difpofa 
de fon cofl:é à foucenir avec 
courage les concradiél:ion.5,auf
quelles nous devions nous ar... 
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tendre, en ajoùtant que cha
que Miffionnaire dcvoit s'ap
pHquer ces paroles de S. Pau1: 
Om11es tjfl.i piè vol.nt vivere in s.Ti• 
Chri:fto J~fo , per[ecfltionem p4- S.-'~~ 
tiennir: T o u s ce11x 'l"i ve1J/ent 
vivrt ~ Jans Li pieté .folon J E-

s U S C H 1'. I S T ,fa1'jfriront per. 
,ftc#tùm. · 

Le Pere Jofeph Titfa.nier ., 
.Fran.çois , m'écrivit en ce 
temps-là de Macao, à peu prés 
la meme chofe. C'étoit un ex .. 
cellent Religieux , qui avoit 
été Provincia} &: Vifiteur ,de 
la Miffion .. Ces a vis ne no\li 
intimiderent point , par la gra
ce de Dieu ; parce qu"on ne 
nous pormettoit que ce que 
nous étions yenu chercher 
dans Ies Miffions. 

· Les obfeques du Pere Ver
biefr fe firent l'onziéme Mars 
1688. N9US y affifi:afines ; Be 
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voici l'ordre qu,on garda c.!d 
cette cer~monie. Lcs Manda
rins quc l'Empueur avoìt en .. 
voyet pour honorer cet ìJlu .. 
firc défunt·, étant ai'rivez fut 
les fept hcures du matin , nous 
nous rendifmes dans la falle t 
où le corps du Pere éroit en
fermé dans fon cercueil. Les 
cercueils de la Chine fonr 
grands, & d'un bois épais de 
trois ouquatre pouces, vernif
fcz & dorez par dehors ; mai!I 
fermez. avec un foin extraor. 
dinaire , pour empecher l'air 
d'y yenetrer. On porta le cer. 
cueì dans la rue, & on le po-. 
fa fur un brancard au milieti 
d,une efpece ·de d8me riche.; 
mene couverr , & fourenu d~ 
quatre colomnes. Lcs colom
nes étoienr revctucs d•orne
mens de foye bianche ( c•eft .\ 
la Chine la couleur . du deilil ) 
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& d·une colomne à raurre pen
doient plufieurs feftons 9e foyei 
de di verfes autres couleurs; ce 
qui faifoit uQ treS-bel -effet. 
Le brancard éroit attaché fur 
deux mats d'un picd de dia .. 
metre ,& d'une longueur pro. 
portionnéei leurgrofièur, que 
foixante ou qua tre vingrs hom
mes arrangcz dcs deux cotez 
dcvoient porter fur leurs épau. 
Ics. le Pere Superieur accom .. 
pagné de tous les Jefuires de 
Pe.kin fe· mir à genoux devant 
le éorps au' milieu de la rue. 
Nous fifmes trois profondes. 
inclfoations jufqu'à terre,. pen ... 
dant que les Chreftiens , qui 
étoient prefens à cette rrifte 
ceremonie, fondoient en lar.
mes, & jertoient des cris ca ... 
pables. d'attendrir Ics plus in.; 
fenlibles. La marche commen ... 

· ça enfuitc dans cet ordrc. 

D1g1~zed by Google ·J 



1ji 'J;,mrts deq11_efq1111 
On voyoit d'abord un t~ 

bleau de' vmgc -cin1 pieds dc: 
haut fur quatre de arge , or .. 
né de f-efrons de foye '" do.nt le 
fond étoit d'un taffeta.s rouge, 
far Jequel le nom &. la digni
té du Pere Verbiefr étoient 
éérits en Chinois en gros ca.. 
raéteres d'or. Cetre machine, 
~le plutiieurs hommes foute
noient cn i•air ,.étoit-precedéc 
par une troupe de joileurs d'in .. 
Ilrumens , & fuivic d'une au
tre troupe qui portoir des é
tendards , des . fefrons &. de.s 
ha.nderolles. La Croix paroif
foit enf uite dans une grande: 
niche ornée de colomnes , & 
de divers ouvrages de foye! 
Plufie~rs Chrefriens fuivoient, 
Ies uns avec des étendards 
comme I:es:premiers, ·&: les au
tres le cierge à la ~ain. Ils · 
marchoient deux à deu.x all • · 

D1g111zed by Google 

--~ 



Mi.lirm&tireJ Je !te C.J17. 1~.J' 
milie1:1 des valles rues de Pe
kin , av.ec urie modeilie que 
les lnfidelles .a.dmiroient. On 
voyoit aprés .dans une niche· 
l'Image ae la fainte Vi~rge &: 
de PED&.nt J E~ u s , renane le 
globe du monde m fa main.· 
Lcs Chreftiens qui fuivoient 
avoicnt auffi à la main des cier. 
ges ou des étendards 0 · çomme 
ceux qui precedoient. 

Un cableau d~ l'Ange GaF .. 
dicn venoit encore , a.ccompa-. 
gné de .la meme maniere , &: 
iùi.vi du Portrait du Pere; . 
Vcrbieft, quPon pònoit avee 
tous Jes fymboles qW. conve.,. 
noient aux Charges dònt l'Em .. 
pereur l'avoit honoré. Nous 
paroiffi.ons immediatement a
prés avec nos habits de detiil, 
qui font blarics à. la Chine 9 

comme j'ay dit; & d'efpace en 
~P~ .OOIP Jn;J.rquiom la tti.. 
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fief"e , dont nous étions pene
trez , pai: des fanglots relterez 
felon la courumc du Pays. Le 
cor.ps du· Pere V~rbieft (uivoit 
accompagné des Mandarins, 
que l'Empereur a".'oit nommez. 
pour honorcr la memoire de 
ce celebre Miffionnaire.· Ils 
étoicnt tous à cheval. Le pre
mier étoit le Beau- pere de 
l'Empereur, le fécond fon pre
mier Capiraine des Gardes, le 
troiiìémc: un de fes Gentil
hommes , & d'autre5 moiris 
qualifiez. Toute certe mar.che 
qui fe fit av~c uri bel ordre & 
une · grande modeftie, ·étoit 
fermée par cinquante . Cava. 
liers. Les rues &oienr bordées 
des deux cotez p'un peuple in
iini , qui gardoit un profond 
.filence en nous· voyant paf. 
fer. · _., : .. . . . . · 

Notre-·fepplture -~.hou de 
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Ja.Ville dans un jardin, qu'un 
des àerniers Empercurs C~ 
nois donna aux premiers Mi{;. 
uonnaircs. de notre Compa- I 

gnie. Ce jardin eft fer,mé de 
muraillcs, & on y abati une 
Chapelle & quelques pctits 
corps de logis. 

Quand nous fufmes .arrivez. 
à la pone, nous nous mimes 
tQus à genoux devant le. corps. 
au milieu du chemin, & nous 
fìmcs trois fois Ics mèmes in~ 
clinations. Les pleurs des Af- -
.liftans recommencerenc : on 
porta le corps auprés du lieu 
où il devoit. cfrre inhumé ., on 
y avoit preparé .UQ Autel , fur 
Jèquel étoit la Croix a vec . des 
cierges. le Pere Superieur prit 
alors un furplis, recita les P rie· 
res, & fit les encenfemcns or .. 
dinaires · rp3rquez. dans le Ri
tuel. N Qus oou$ proften1afmes 
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136 LttmÙll '1*tlq•t1 . 
encore trois fois devant le ccr. 
cueil, qu"on détacha du bran.. 
card pour le mettre en tert'e. 
Ce fu.t alors que les cris des 
Affifrans -redoublereot ·; mais 
.avec tant de Yiolence , qu'il 
détoit pas poffible de -retenir 
fes larmes. 

·La foi'e étoit une efpece de 
caveau Frofond de fix pie.ds , 
lon~ de 1ept, & large de cIDq. 
Il etoit pavé, & re~eftu de 
brique de tous c8tez. en for .. . 
me de muraille. Le cercueil 
fut piacé au milieu comme fur 
deux traiteaux de briques , 
hauts d"environ un picd. On 
éleva enfuite les murailles du 
caveau jufqu'à la hauteur de 
fix ou fept pieds , & on lc.s ter
mina en voute, avec une Croix 
au delfus . 

. Enfìn à quelque.s pieds de 
dillançe du tombeau, on ·pla

~a 
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ça une piece de marbre blanc 
de fix pieds de haut , en com~ 
prenant la bafe & le chapi
teau , fur lequel étoit écrit en 
Chinois & en Latin le ilom ,, 
l'age & le Pa ys du défunt, l'an
née de fa mort, & le temps 
qu'il avoit vefcu à la Chine. 

Le tombeau du Pere Mat
thit;u Rifd èft le· prem~r au
bout du Jardin, dans un rting: 
diftingué , comme pour mar-

. quer qu'.il .a été le Fondateur 
de cetre Miflìon. Tous les au4. 
tres fon~ rangez fur deux li
gaes au deaòus de luy ' oom
me on le voit dans la figure 
fuivante. 

YII. Ree~· M 
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Le P.1 I Ricci. 
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Le Pere Adam Schall ell 
. d).un aurre coté dans une fe
pulture yraimen·t Royale , q-. 
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l'Empereur qui regne-- aujour- -
d'huy luy fit faire quelqucs an
nées aprés-Ca more, lors qu'òn 
rérablit la. memoire de ce 
grand homme. 

Avant les obfeques du Pe
reVetbiefr, l'Empereurqui ve
noit de finir fon aeiiil ~ur la 
mort de l'lmperatrice fon a
yeule, avoit cnvoyé demandcr 
nos n ;:,ms, & s'informer de no~ 
talens & de notre capacité~ 
La pair , dont jouiffoit alors 
fo~ Empire par fe~ foins :, de-:. 
pu1s Ics dcux dernters voyagcs 
qu,il avoit faits en Tartarie , 
& dont nous avions lu la Re- · 
lation étant encorc à Paris ,. 
nous donna occafion de ré
pondre entr'autres chofes ,. 
~u·on.admiroit eil Françe fon 
efprit & fa conduire., & qu'oo 
y efi:imoit e:x:rréme1llent fa va.-

. leur & fa magnificen~. U s'in-
- ... .( .. 

,sj lj 
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(orma. de l'age du Roy , d~ 
guerres qu'il ;ivoit fot1tenu~s 7 

&. de la maniere dont il gou.. 
vernoit fes Etats. Nous .Gitis
Hmes à toutes ces quelliions en 
fujets fidelles, & veritablement 
penetrez des hautes qualitez 
~e norre augull:e Monarque. 
L'Officier qui parloit de la 
pa.rt de l'Empereur nous dit,. 
que quoy que fon Maifl:re ne 
nous connufr pas enrore ~ il 
a-voi~ ~anmoin~ déja pou~ 
nous la. mème bienveillance 
que pour- les autres Peres ; 
qu'ilregardoit le courage avec 
Jequel nous quittions Ros pa
rens & notre patrie ,, pour ve
nir à l'ex~remité du monde 
prt:fcher l'Evangile -, co-mme 
une preuve fenfìble de la ve;. 
rité de notre Rèligion : mais
que pou·r en efl:re parfaite
ment convaincu ,, il voudroit 
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voir à la Chine <\uelques mi
rades fcmblables a ceux qu•on 
racontoit a voir été faits au
trefois ailleurs pour la confir
mer. L-e Prince n.'en demeura 
pas là ; il nous fit l'honneui: 
un jou.r de nous. envo-yer de 
fon ché> & du meilleur vin dc 
fà. table. Nous apprifmeSc qu'il 
vouloit me retenir à fa Cou~ 
avec mcs Compagnons,.& qu'il 
penfoitdésce tempS-là à nous 
donner une maHon dans fon. 
Palais. Mais Diçu ,. qui nous. 
demandoit ailleurs , ne -pennit'. 
Eas que ce dctlèin s'executaft 
fi.toft. Nous ne ~avions.point 
encore allèz de Chinois , & · 
nous n'aurions pu dans . ces; 
premiers commencemens, luy 
donrier la fatisfaél:~on qu'il ae. 
tendoit. · 

c•étoitau Tribunal des lli-· 
tesi nous p~fenter à l'Empc-
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reur; parcc que c"éroitc~ Tri
bunal, qui avoir receu l'ordre 
de nous faire venir à la Cour. 
Il nous appella donc aprés les 
obfeques au Pere V_erbieft , 
c'eft à dire , aulfì- toll que , fe
lon le Ceremonial de la Chi
ne, il nous fur libre de forrir. 
Nous vifrne.s- ·ce redouta.ble 
Tribuna! , où quelques annéts . 
auparavant tous Ics Miffion· 
naires a•oient paro chargez. 
de chaifnes. Il n'avoit rien dc: 
gra.nd ni dc rnagnifique pour · 
fe lieu. Lcs Mandarins affis fur 
une eflrade nous receuren' 
avec honneur , l5c nous parle
rent aprés nous avoir fait af
fèoir. Le . Premier PreJidenr 
Tartare, ayant receu Ies or
dres de J•im~reur, nous dir 
que ce Prince fouhaitoit nous 
voir le lendemain , & -que ~·e
toit le Superieur de nouc M~ 

D1g111zed by Google 



/ Mi.//to~ireule Lt C. Je 7. I4-J 
fon, qui nous prefenteroit. 

Ce fut donc le vingt & unié
me Mars 1688. que nous eu.C 
mes l'honneur de faluer l'Em
pereur. Cc grand Prince nous· 
témoigna beauconp de bonté ; 
k aprés nous avoir fait un re
proEhe obligeant de ce que 
nous ne vou1ions pas tous de. 
mearer à fa Cour ;il nous dé ... 
clara qu'il retenoit à fon fer
vice les Peres Gerbillon & 
Bouvct, &: qu'il permettoit auz · 
autres d'aller dans les Provin
ces prefcher notre fainte Re
ligion. Il nous fit enfuite fer
vir du thé , & nous envoya 
cent pifrolles , ce qui parut 
.aux Chinois une gratification 
extraordinaire. Aprés cette vi
.lite nous ne fongeafmes plus > 
le Pere le Comte , le Pere de 
Vifdelou & moy, qu"à .nous 
pa.qager ~ans les Provinces ,. 
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pour ·y travailler à la conver:... 
fion des Infidelles. Mais a vane· 
que de quitter Pekin, no"us fut.: 
mes bien-aifes de voi.f ce qu'il 
y a cfe plus curieux. dans ce~tc 
Ville rameufe. . 

Peliinefr compofée de deux 
Vill~s. La premiere , au milieu 
de laqrielfc efi: le Pala.is de 
l'Empereur, s!appelle la Ville 
des Tartares ; & la feconde., la 
Ville des Chinois. · Eiles font 
jointes l'une .i l'autre, & ont 
chacune qua~re lìeues de tour. 
II y a. une li grande multitudc 
de peuple .,& taµc d'embarr!ls ,. 
qu'on a peine à marcher .dans 
les rues , quoy qu'elles . foient 
tresJarges, & que les. femmes 
JJ.>y paroillènt point. -

Nous alla!mes veir la fa. 
meufe cloche dc Pekin -, qui 
_pefe ,à ce qu'onnous affeura,,. 
cene milliers. Sa forme efi: cy .. 
· · lindriqse > 
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· 11ndrique , -& eHc ·a; dix p:ied$ 
.de diametre. Sa hauteur coc

- tient une fois & demie fa lar. 
geur ,.felDn les,proportions or

. di.naires de la· Chine. Elle .éft 
èlevéc fur un" maffif de briqlle 
& de pierre· de' fig~re quarrée, ) 

- & couv.ert feulement d'un toit 
. àe nattes , depuis que celui de · 

bois a été hrulé .. 
Nous iyifines auffi l'Obfer-

- vatoire, & tous les inftrumens 
de bronze,qui fontbeaùx, & 
4ignes de la ma.gnificence .de 

· , l'Empereur . . Mais je ne fçay 
. · ~ih font auffi juftes qu'il fau

droit pour fairc des obferva.. 
tions exaél:es1 parce qu'ils font 
à pinnules, que les diviftons en 
paroiffent inégales à l'a:il, & 

-que lès lignes · tran(Yerfales ne 
joigncnt pas en plufieurs 'en-

. · droits. · . _ 
f..es . portes .. de la Ville . ont 
YII. Ree. N 
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. quelque dlofe· de plus graiid 
& .de plus:magni6que que les 
noftres c· 1ellcs.:. font'" .extréme
·mCJnt :élovées l :&r <dnfenmcnt 

. une wande .amar :quarréc :en
'. vironltée du muraifles , fur lef: 

quelles on a b2fii ,dc, beaux fa_ 
lons., tant.du.coré.de la cam-

·j'2gncquedu c6té clela:J/.ille, 
Les murailleade-.PihJGìus.de 
brique ,;baJtcud\m.viron.qua
ra.nre pieds,t&.urquées.xle1ri•gt 
cn ·vingt ·toifos:de ~rite~' triurs 
quarrées en égale·dilmce; & 
tres-bien entretenues. lhy a de 
grandes-rampes en quelqucs 
cndroits, ·afin que lacavaleric 
y puiffe monter. Nous prifmes 
fouvent la·hauteur da Polede 
Ptkin en notre Maifon, qu•on 
nomme Si-tan , .c'eft à. dire, 
l'Eglife Occidentale , & · now 
la tro~yafmes de 3, .. -dcgrez, 
11. mmutes JJ• fecondes. 
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Le PClre Thomas nou~ ra

co1mi ce qu'on fça.voit' à Pc
. /un' du- Royaume de c~rée. Il 
-nous dit que fa Capitale s'ap
felloit Chau-fùn, qu'elle ètoit 
a- cene dix lieu.es du Beuve Ya-
1~, <JUi fepare-la Tartarie fle la 

··Coree; quede cc fl.euve jufqu'à 
. la Ville deCbin.1411, .Ca.pitale 

de la Province de Liao-ton, on 
.coanpte · foixante liepcs ; de 
Clmi--Jan à Chin-haf, qui . . eft 
rentréo de ·la Chine du CQté 

:..d~ JA,u...J"M ,~.quatre~·vingt :·& 
- ;4oPWs _Ohaua'i .jufqu'~Pekin, 
. .(oixanta &fep~:quele Royau

.meiie Cotie s!étendoit du co-
• ré.4u Nord jufqu'au. 44c de
. gré- de latirude fcptentriona
Ic , .qu.'il étoit . fort peuplé & 
divifc: en huit Provfoct;s ; que 

. les hoqlmes y font unceres & 
couragcux ; que d'Orient en 
Occident il avoit cene qua

N ij .. 
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J "1-~ LettrcJ de q11elq11u 
ranre licues· ~ &: qu'on n'y po'1-

, voit aller dè la Chine fans une 
permiffion exprefre dc l' EmJ'è
reur. 

A pr és feize jours de mar. 
che nous arrivafmesle 14cd'A· 

, vril , qui étoit certe année là 
i,88. le. Mercredr de la Sema!ne 

Samte, .~ flç.iam-tcheo• , Ville · 
du fecond ordr~ -de la Provin .. 
ce de Chenfi, oµ notre Co~-

. pagnie a une belle Maifon, & 
une npmbreufo-Chretienté té~ 
pandµe dans Jes Viltagès. & 
dans les Villes d'alentour. 
Nous : y cefebrafmes l'ofticc 
le lendemain , où beaucoup de 
Chretiens affifterent. Le V ctn
dred y· Sain~ il s'en .tronva uq 
bien ·~lus grand no~br~ . à ~"a
dorat1on Cle la Cro1x , qui fe 
·fir avec toutes Ies ceremonies 
de rEgljfe ; ·mais le -concours 
~gmenta confiderablement le 
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Joar' de Pafqucs: ce pendant il y, 
eut peu de Communions ; par
ce quc . nous _ ne fça vions pas 
encor.e allei. de Chinois pour 
entendre indiff(remment le5 
Confeffions de -toute forte de 
perfonnes. · 

Les Mandarins, de la V ìlle 
nous vinrent , vifiter, q uelques. 
uns m~fme entrereot dans -l'E
glife, & y adorercpt notre Sei· 
goeur en fe metta_nt à. genoux, 
& · s'indin~nt p'rofondémenr 
devantJon Image. Il y en · a· 
voit un qui pen1~>it à embraf. 
fer notre fainte ReTigion , &. 
-qui nous comnrnniqua fondef~ 
fein. Deux B.ichcliers Chré,. 

· ~ieris , mais qui ne faifoient 
plùs depuis quelques années 
aucun excrcice du Chrìlhél-niC: 
me parce qu'ils avoien~ pris 
~s engagemens criminels ; 
no~s vinrenc:voir auffi. Aprés 

. N -iij 
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1 jo · Lettr1s Je ~ltf•e.s. . 
les avoir embra4fez. , novs.!eur.. -
difmcs, q•~ 11o•s lts wg•rtlio1U.
to#jo11rs to111me 11os _f;:e"'1 ~ '!"' 
~ils 11v11imt- Jes Jij/ictt~~ j.noar.
le; aidnions avtt 1/aifir ~ les far J 

-monter ; q•• il ne faOt>il: Jlt'iM fo. 
Jècof!r.tger :; q•e k .u,,,.,, f4i{oit 
1'011s far efforts jl'OfJr •11/1111 pertlw 1 
m;,1is qt1e Diet1 'W11UH'1> to#jflll1'S 
nstre fal•t , & ne ttHs refofail 
ja1tl4iS ks graus 11e&ej{ttires /""' 
y tra"lfailler. Nous les recon• 
duifim~s par i•Eglife 1 eù ils • 
rcnr Ieurs Ptieres , & adore
rent JE-Sus--CHR.IST.· -· ·-
. Pendanrmon fejoul"à Kiat

tcheoa, ·qui ne fut que-dequio.. 
ze jours, je baprifai deuK "\JCl'
fonnes, &·lePerc tieVifdtloti 
alla à quatrc 1ieues, · oà ii ba. 
pr; fa cinq enfan~.; & admini
frra les Sacremens à une fum .. 

. me~ qtri fe~ mouroit. ··Le PeN 
le Comte & luy fe feparerent 
quelque temp~ aprés mon dé. 
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part. Le Pere de Vifdelou de-
menra dans la Pr0vince de 
Cbll1tfi, &·il y · parcour.ut Jou. 
venr, avec beaucoup de fati
gue·, les C&rtticntcz. les -plus 
é4~gnées.:. _G1e11: Jdans.· ces em• 
plois Apo~liques, qui font ca. 
p.ables d'occuper un homme 
tout entier , què redoubfa.nc 
rt;11· :tr~vail , &: {e fenant àn. 
getttie'~heureux·qt1e Dieu hly a 
abft.1'.lé- pt>ur- les. L~glies·, il· 
eo!nmença cette i&ude diffici •. 
l~'dès· caraéteres & des Iivres
~bibeis , dont- il a· doeuis ac
qtti~net li -pa~faire oonnoilfan
ce~ l.ei Pere:! le. Cornee paffa 
<Illns ·lii· Province· de-Chenfi, & 
y travailla· pendanll dcu* ans à 
la con~rfton de.s: Peupl~s. O_n 
•tMf dansles- Memoires qu•it a 
~e-za PobH~; .& qui font 
~s- a-.ec rallt! de f'olit(!Clè-, 
tlltc!, ~rtie dcs bcpedi&iom 

N iiij 
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J,~ Ltttrti Jet{Ult/Mf . 
que Dieu verfa.Jur· ks .travaur ... 
Nous prifmes la hau-çe9r ·du 
Polede Kiam,..tcheott,que no~ 
troùvafmc:s eftre à 3 f · degrez. 
3 7. minute~ :&. dix .f.ècond~s. .. 
Les Cart~ du . Pere Martini 
la mettenr à 36. dcgrez. 50 ... 
minutes. . 

La Rou~e depuis-Pekì11 juf~ . · 
qu"à la P!'ovince de chmji,, ~ft. · 
une- dcs plus belles ~ dC$.~ 

· agreables que j•ay.e vctues~ .on 
paffe · par neuf ou dix villcs? 
& cntr'autres par Cl!lle de P"ao
ti111-f0# , qui cfi: ~a demeure d~ 
Vice-R~y. T.o:ut le Pays ç{\ 
plat& t:ultivé,. Ie.chemin.uni 
ac bordé en pluG•prs endroi.t$ -
d"arbres, avec de.s 111urailles 
pour couvrir l5c .. gàtanJir Ies 

· campagnes. : C"eft. ijn . pallàge 
continue! d'hommc~~-d~ char
rettes, & de beftes ·4e .charge. 
Dans l'efpace. ~uno . Iieuc de 

o,,,,,, . ,,Google 



Mijlionna~res de laC,de J. 151 _ 
ch·emin ofi rencorttre dèùx 611 · 
trois villages 1 fan~ comprer 
CCQ.X qu'on Voit de tOUS cotez 
à. perte de veue dans la cam.. 
pagn~, Il y a fur Ies rivieres 
de b~~x ponts à plulìeurs ar- I 

':hes_: · Iè.plus éon{lder~~le elt'. 
celuy de Lo11i.-k.o-kiao, a trot~ 
lieu~s de P'tki;,. les gardefoux: ~ :._ 
en font de marbre , on comç · ', 
Jite de ch~que i:oré cent. qua
rante-huié.poteaux" at/ec d~$ 
lfonceaux au deffus en diffei.: 

. rentes attitude$ ~ & aux deu~ 
bouts. d~ pont <J,Uatre élephans 
a.çcroup1s. . . . . . , 
;~ Jé ·p~~~is de K/anz-:tche1" !e 
cmqu1eme .Ma y de l"annee 
I 6 8 8. pour allei' à. N an,kin. Le 
Pere Je Cornee & le Pere de 
V.ifdeiou vouhn:~or m~acèom
pagnerju(qu~ hor.S de la vil
le. Noùs rencontrafmes là nos 
principaux Chretie.us ,. qui i 

o''"""' by Google 



1 j;"i- Lettru de qrte/yfltl, 
not.~é. infceù a voient préparé 
fJr·te·chemin une tàble cou
vèttè de ·fleurs &"de parfums, 
ayèè une collacion fort pro.. 
pre. C'efl la coùtume de la 
Chinè d'en ufer ainfi, quand 
o·~ veut marquer du refped: tic· 
d~· l'attachèh1ent à' une per
fonn·e· qui s .. el_l va. Il fallut s'ar
rèfi:er pour répondre aux· ci. 
vllirez , & aux remercimens ' 
qu'ils. nous faifoient , d'efl:re 
venus les v'Hitér. Comrne nous· 
f.ir1iohs avec Cordialité, tOUS 
nos' fen'rtmèiis futeiitlpleih~·d~ 

- t~~~re.~ ~ _d·a~~i~tt~ J~dt'~ 
. {~l'arai d~eLlx av(!'c regt'ér ,.& 

'ténirlc éon~. dan~· Iè'riiefm~ 
fiiéu des·deux Pères, tiles fìdel
l'ès èom~b-:n6b~· de voya.ge dc.:. 
p~is pliis~~·~~?i_s a~~ r je ~u~ 
tu feul pour ~e rendr~ o\i' la 
di~~òePr~viqfncé·rn•apP.~nnir, 
aptés tvòii lii éfaris ro11ke- d• 
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MiJ/ionnaires de la C. ile]. 15 t 
cc jour-là ces paroles de faint
Pa.ul: Et nunc ecce alligat11s eg• -fil.i• 
_(piritu vado in Jen1fafem ) IJ"~ 
ÌlHft vent'llra font mihi if,71orans • . 
Mon -voyagc . dui:a .v~ngt-fept 
jours,. ~ rcn. .marqùcrai icy . 
qùelques panicularitez .. 

- Aprés _qu'on ~ patfé la r.ivie
rt!.de Pfl_mh" ,.qui ea a .I'Orienc. 
dc-1~ V 1Ue qe. If.ia11f-t&heo#> on 
rrouv.e -~nd~nt dix lieu~s UQ 

~ys piµ, ~ouve~t d'arbres &., 
fen &ien -'=ulrivé ., av.ec, un 
gr~nd "~om~rt de'Villages .d~· 
tous cora > & ~rminé à l'p<>
rizÒn-par -une èhadne de- liaU:· 
tes montagncs. On -paffe pr' 
deux Villes dti tÌ'oifiéme or •. 
dt"-e-) &·rònentrcenfuire dans. 
de& mQntagne~ ., où en' cin<i' 
jou~ 4.e marche je fis q~aran:
te- 1-ieues. Je montai prefque· 
tooj911rs, -& fouvènt avéc pei._ 
ne. Ces montagnes dans l'cn-
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is6 1,ettt.:1 Je quelqfllJ . 
droit où je Jes. ai pa.U-ées , l 
toient quelquefois Heriles;ma~ 
le plus fouvent ellcs étoient de 
bonnes terre~, & cultivées juf
ques fur le bord . des précipi .. 
ccs~ On y troave quefquefoi& 
des plaincs da trois ou quatre 
lieues , environnées de colli
ncs & d'auues montagnes , de 
forte qu•on croiroit eftre dam 
un bon Pays. J'ay veu quel. 
queS-uni~ ~ cts. m<>ntagnes , 
coupé~s .en terraaè depuis le
bas jufqu'au haut;. Les _ t~rr!lf. 
fes, au nombre de foi»ante·& 
de 1uatrc-vingt, fonr-lesunes 
.fur es aUtres à la hauteur feu- : 
lcment de trois ou quaQ"e 
Ei(ds. Quand les montagncs. 
fune pierr.eufes, les Chinoisen 
détachent des pierres, & en 
tout de ~ritts murailles poor 
fot'ìtenir les terratfcs :. ils ap
planillènt en(uite la bonne tcr .. 
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MiflionnaireJ de la C. ·Jl 7. 157 
l'e & y fement du gr~in. C'eft 
un~ eritre~~fe infinie, -'}UÌ fait 
-vçnr com,l)1en e~ peuple ell: la
borie9x. Je -n'ày vu qu'.une v-il-

. le du troiftémf! ordrc dans ces 
· · monragnes ; mais j'ay troové 

. _ par tout beauc<>UP. de villag.es, 
ISC. des hameaux , fans nombre, 
J'Y ay-vcu de-la: fayence ·cofll .. 
. ·me la. nòltre ;-on:~ faicen plu-
fieurs el)dtoits .de ·Ia p<?terie , 

· qui fe tranf pon:e .-Oans les "il
. lès & dans lés ~~vin.cos ~oi
ftliés~ , Je: IM :'trOO.vai un jour 
dàas u1re~min·~uo~1 & pro
fond , où il ·fe fit en pcu. de 
temps~un grand embarr~, de 
~har.rettes. Je .crus.qu'on alloit 
s'emporter·; s'e11uedjre desin-

. jur~s ·& -pleuc:-~rf: fe battre, 
' · comme on fait -fouvent en Eu- , 
· l<>fC s mais je fus furpris · de 

\fOlt des gens .qui {e fafuoicnt~ 
& qui fc parloient doucementi 
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1s8 LettreJ de q11elq•es 
comnie s'ils fe fufi"ent connus 
& aimC"L , & qui enfuite s'en
tt'aidoicnc muruellemcnt à fe 
débarra1Ter , & ·à · pél1fer. _ Cet 
cxempfo doit bien coofon
dre DO$ Chretiens <('Europe, 
qui f~vent fi peu gard.er .. Ja 
moderation dan~ de parcilles 
rencontres. 

. Quand on vicnt à la _fin de 
~smonta~s~ d@t la"defc~~
te.dl fon mdc, quoy quc tail
léc 1dtms le -roc ~ 011-,découvre 

· la Province et~ H#Mfr & le 
H 1mn.:.h1J., c~etl à..-dire, ~Fln
.Q,-7ane, qu~·f~nté fon loin 
dans !a plaine.:: ~ cours· de 

· cettè- Jtivietc .eft marqué- par 
(!es vapeurs blànches, tltt-par 
·une efpece-de bro.\iill~rd ·que 
le fuldl atti.re-. L-es1 nlcds é
toiem: déja fon· hauts-dans ces 
plai_nes, & · Ies 'J:~s tout for-
mcz., -au-Jiéu que s Ics In.on-. . . 
• • ~ • • • o • .._ I • "'- - ... ~ • • -
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i .'o · ·.i,è11tn Je qurfqges 
je croy que le H onan efl: une 
des plus belles Province& de la 
Chine. Je paffai le H oam-hO à 
neuf lieues ~e Caj-fom-ftHt, · 
Capitale de ·ia Province. C~eft 
la riviere· la plus rapide ql'le 
j'aye trouvée. · Ses caux font 
d"ane · couleur jaune _, parce 

. qu'elle' chtr'.àifue e~~lUcoup de· 
· ~erre ; c~lle qu'on ~oyoit · for 

Ics bòr~as ·-étoié de la ·mefme · 
.còuleur~ Cc fleu•e e& peu pto- -· 
fond .dans l'endroit où nous· le 
pafrafmcS'; mais it·'eft large 

· ·a~ préf d'~ · detilltticue. · · 
~' f :t<Jmi\'ai ·en · éé ·1iéìi ltt fèr-
ce d'un Batelier Chìnòi~, lors 

___ ,u~il.fallµ~ e!D~~rqw:r-mes ha~. 
-··ae$. J'avotsdeux- c;aHf~s de Li
.. . v'res', qui'" pèfoiet}f: deux ccns 
·· cing4ant'è · · 1jv,reS· · ·cttinoi~s , 
, · ~cff à dire, plus de trois cens 

livr~s pòids de France. le Mu
~· Jedet.avoit f.ait-degrandes.dif.. 

·· ficultez 
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ficultez. de les recevoir à Ki~im
ttheo11, difant qu'elles éroient 
trop pefantes , & que fon mu
let ne pourroit pas les porter 
pendant un li long voyage. Le· 
.Batelier vint., les prit , & lcs 
chargea fur fes épaules toutes 
d~x .. avec l'atcirail qui fer
voit à les lier ; & les porta 
gayement daw ~ barquc. Je 
n'entrai point dans la ville· de 
Cay-famfou,. pan:e quel.es par
tes en étoient ferrnées, & qu' on 
cherchoic.avec grandfoin foi
xante à quatre - vingt v<;>-leurs .. 
qui quelques jours auparavant. 
avoiem: forcé & pillé la mai
fon d'un Mandarin , qui garde 
les tributs de l'Empereur. 

De la Province de Ho111m -
on e otre dans celle de N tJ1l· 
Il.in, & on y marche pendant 
eniviron fo!xa.nte lieues , avant 
que d'arriverà la Capitale. La 

' YJJ.Rec. O 
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16 ~ Lettrtule 'i"'''I"'" , · .. 
Province de·Ndtikin'. n"eil ?is 
fi belle ni fi peu.plée de Cct•.ccl
té.:là , qne du ·cmé· da ·Midy. 
A prés avt>ir patfe par .quatte 
Villes, je'vim à Po•-k"'">'<Jlli 

..eftu11è perire Pface.environ-
·née de l>onnes murailles, &fi
·tuée fur ~le J(iton, :ce. grand 
llJeuve iqùi sraverfe taute· Ja 
·'Chine--d'Gecident en Orienc,. 
&·qui la féparanr en deux par. 
'ties àpeu prés·égales,,dont 1"11-
·ne concient les Provinces du 
·Nord, & l'aurre celles du Su9,. 
porte l"abondance par tour, par 
la faciliré qu'il y a d"y navige.r 
en tout temps & en toutes 1or
tes de barques. Ce fleuvc eft 
Jarge de prés d"une lieue de
~anr Pou-k.eou, & profond en 
certains endroits de vingt-qua
tre & de trenre-.fix tchams, à 
ce qu"on m'aifeura , quaEd je 
le_pà!W. Un tcham eft une per-
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· che d.e -la Chine, qui vaut ·dix 

dc noS: ~pieds;. . : . 
, : 11!.'11/~~ de JV' atl&i·n 'efr pas 

~~fnir·M~-M,,,, mm à;de.ux .ou . 
-~roias ~tiam:iesrterres~.Qn 
: ~eut is'y ~ndr.t :par :pluficurs 
~ <amux,, q1:1i ~font l:4.lu.v.Ctts1de 
-:~tf$ttt;:pla-miidcfque1s<il'lf~a 
- -'rin·. g~&di>mJntbfè, de :ha~s 
~ CJn~)illes~ÌIDOi:Gden~prdf. 
-que:pMnt!Qill M~~r / 
-.là gt~oor. :Eiles !fuJJt;tres-. / 
propres, verniffées au dehors, 
·~b't•s·en.ù1Sdans.7·a~:des 
-1.f~es•~deschambtts rrcs: bien 
- 1 ~--ettblées iPOllrJes'Mtndar.iils .· . 
-:~uilvie.nnent àla.Ctit1r,-0u.qui . · 
!.fonc·<>Migez-de:-faire· quclques 
:.ivoyages dans les Provinces.. 

Au refi:e Nankin ne s"appef
: le plus de ce .nom , .quHigni.fie 

en Chinois la Co•r·dtt Sud, 
comme Pek.in fignifìe la C(lttr 

· tl# N"'rd. Pendant que les fix ' o ii / 
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· J.64 Leti"i ae f•lf•n ·· 
grands TribWlàux d.e l'Eappi
re éto~ent .éga:leme.nt, en ces 

. deux · villes· , ·· QD l.ès .. 2_PClloit 
. · Cours ;-- mais . prefe.nte~t 
: q1ùls font tous réqftis; à ·Jll
iìn , l'Em~reur a. donné le 
nom de K.iA111-nim à là ville de 

. N anhn. ~ on. ne lii.Gè -P.S '~- I 
· pendant. dans le dif~s èc , 
l'appcllcr fouy~ 'dc,fu~ an- j 

· cien nom , mais on ne le fouf- 1 
friroit· pas dans .les Aél:cs pu-
blics. ; 
J~vaià Na1lki11le 31cM~y 

del•année 168:1. & j"ydem.eu
rai plw de deux ans.- Durant 
ce temps:là j~allai voir la fa_ 
~ufe Chretienté de eh""'-· 
hai. Elle eH: rroche de Ja mcr 
Orieptale , a huit journécs dc 
N411k.itl, quoy qu"elle foitde 
Ja-meme Province. Cctte Ho
rilfante Eglife doit fon com
nu:nc.emcnt à la converfiondu 
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M i.l/}oMAirts de la.. C. aeJ~ 16 f . 
. · .I>odeur Paul, qui par fon· m'e-
. rite, ~ _pa.i: fa .grande capacité 
,-pa,r~iAc ~ l~idignjre .. ~ Col~, 
"di!-.~~~ <!ti .f e.e~ _R,\Cp. Com
_ me;. il- étoU::·d~· ~e . .Pays.là, & 
_ q~·d, av.oiè ; Hl:l g_r~nd zele pour 
_ Ja ~eligi~ -,_il attira. urie· infi-
- JJÌI;~ <:i~ g~~~ ~ ChrilHanifmè ; 
car Je~ ç~~~~p~t urie .G. gra:n-

-de ~~ _P,our! les ~~avaris. ~ , 
-~ue.q~ndquelqu,uò d'cux fe 
·,convertit ,c·eft toùiours pour · 
_ plufieurs' ~utres un exempl~ , 
_ anquel ilS: n,e l'e.lillen~t guer~s~. 
, )Vo-s #ttrçz.._, ·difent-ils ,preft-
rtnt la .Loy dl4 Stignear d# Ciel 
4' ceil:e des Bo1l1'.!.J .,. & à tu11tes le; 
atttres Religiom de la Chine ; 'il 
fo11r Jom 'ftt' elle foit la meillett
re. · Et ce· n'eft pas feulement 
dansle tcrr.itoire de Cham-bai, 
mais par toutelaChine, quele 
peuu&fe raifonne dc la forte; . 
A avons - Qous _ remarquc 
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. '16 ~ zt'itrès Uè -rft!e11j,,es 
--que 'diris 'i:6us les iiettx oft il 

· . \. \ ~=· lfèi·qaès· '*idieKers & 
, ~"l1efi rl;.lèe#ti~ €~s 
~ n'ldtt's .. ~~YJòtìs- (~tk ·.lR!lft~tuk 
··~htetH~é::o>8ù:t\Mi voit 'ile 
· lllfi~ffe i:òHkttlièikè rt 'eft.1 r 
~~'.k~~h~~1fa.kén PI~n., 4 
'1(tter.·,i ·1.a 'Chlflè f~slCOe~ iae 
·'fmres ·~,tl~reHHre-1eu~~1:1-
~ -vtss :~ )keffs:.~?eRçè~s ~ siit-

. Jc6ilitne>der'auciitt~ h 1.&e:.. 
!llgf~~.,1'~ · ltf.it .. .fe~1i'iéttre· ~ ~à 
' fertr$ tetemorlres-8'; à'tètirs-u~-
:_je~ _; p#r ;s'i~~iiti~r }Ilus:'àifé-

• , 1mèn~ c4.t~s.~~r ~rit : car en 
Je.s _iltiép!ifant' ?n >fes perd, k 
·'.àvec· ettx beaucoup d>autres 
·~citi(te fer<?ie.nt convertis. 
· ·Pendant mon fejout à Ch41m
~)ai _;. je vifitai phHìeurs fois ~e 
·· tombeau · du Pere Jacqties 1lc 
.. Favi-e, illuftre par fon éminen
~ te vertu & par fa grande ca
" pa.cìté. Il etoir fib d?un Con-
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·. M.iflun1t1ir.e.14f.Ja c. de 1. 1 ~7 

:(eiUer. au P~rlell}ent,d~.Par~, 
• '/.!;{, :e.n[eign9jt ~Y.C~. l?crati~Qqp · 
:de11'cçt~ ~ d'~p.l~ dif{~c . 
.la T.he.0J9gie -4.0\~• l:Vw,ve~é 
cde_ B9u.rp.·~.qllflllO .Qi<:11. l9f1P
.pella aux Mi(Iì~s.d.e J~ C~, 
;<>.Ù, ,il a,tc+vaillé p~q4a.At cPlt1-
.6eur$i.tlnnét:s. ~-~a -ço,nv~rfu:to 
. de& a~s ;. &.ou.d eft mort co 
odeur. de, fainteté. · . . . . · ·.. . .. 
i. = Je .JD~ yous pader~ .pQiQt, -
M .ò N R .1pr i a,i.iN .,, Jl li .a E > 

.du peu de, .bien. qtie. j:ai fait. à 
. .Nttttkin\, o~je dem.e~pili'.~.v(!c 
~Je.Pere Gabiani, q\U..~ .dop.
...tloit de grands exemples de 
vertu. Jinftruifois . I~~ Chre~ 
tiens , j'~tendois . l~s Confef
.ftons ,& j'admiqiftroisavec luy 

. Jes autres Sacremens.·~Monki
gneur l'Eve(que .d.e. Bafilée , 
Dom Gregoirè Lppez D.omi
nìcain , & fon .Provicaire le R • 

. · P. Jean Fran<sois _de 'Leoni.lfa 
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16 8 . ,Lettres dc quelq•es 
Francifcain, aujourd·huy Evef- · 
· que de Beritc , demeuroient 
a vec ·nous en certe grande 

·Ville .. Monfeigneur l'Evefque 
d'Ar~li Francifcain, & le B.. 

-P.' Bafile dc Glemona fon 
Compagnon y -vinrent enfui

. te , & f eus la confolation de 
les y voir pendant plus d'un 

· an. ~oy qu'on m'euft fait de 
grand~ éloges de ces illuftres 
Prelats, je -,puis atfeurer quc 

. leur vcrtu &leurs grandes qua· 
· litez furpalfoicnt tout ce qu'on 

m'en avoit pu dire. Leùrgou
. vernement etoit aimable·, &ils 

· faifoient airner celuy de la f1-
crée Congregarion par leur 
douceur, &_par leur Iage con
duite. Comme ils n'envifa
geoieòt que le bien ~e I.a Mif. 
:lion , & comme c'eco1t c.uffi 
uniquemenc ce que nous cher
chions>ils commencerent bien-

coft 
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Mi./JìmMirts de/a C, de.i 1G,· 
toft à prote~er les Jefuites 
Fr.a.nçois, &a :leur donner dea 
marques de certe affeéHon fo
lide qu'ils ont todjours euc 
pour eux , comme on le peut 
voirpàr les Lettres qu'ils ont 
fouvent écritcs en lcur favcur 
au Pape, & à la facrée Con ... 
gregari.,on. 

Au commenccment de l'an .. 
née 1689. l'Empereur fit un 
voyage dans les Provinces du 
.Midy. Il pafI'a par les Villes de 
SoM-tcheou, de Ham-tcheou, &: 
de Nani.in. La veille qu'il ar .. 
riva à N ankin, nous aliafmes , 
le Pere Gabiani & moy , à 
deux lieues de Ja Ville for la 
roure qu'il devoit tenir. Nous 
pa1faf mes la nuit . dans un V il~ 
Iage où il y avoit foixante 
Chrctiens d'une mefme Fa... -
mille : nous leur fifmes une'in
firuél:ion, & plulìeurs d'entrc 

VII. Ru. P 
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1.70 Letms àe q111ltJ•6i · 
eux fc= confefferent. le lendc. 
ma.in nous vifmc:s pafièr I ~Ent .. 
pereur , qui eut J;i bonté de 
s"arreflèr, & de nou~ parler do 
la maniere du mond~ la plus 
obligeaqte. Il éroi~ à _cheval, 
fuivi de fes Gardes du Corps, 
& de deux ou trois mille Ci
valiers~ La Ville le vint recc~ 
voir avec des étcQdards. , des 
dr~peaux de foyc , d~s dais , 
des parafob, ~ d"autres orne~ 
mens fans nombre, De vingl! 
pas en vingt .pas on avoit éle,. 
vé dans- Ics rues dcs Arcs dq 
triomphe revefrus de brocard, 
&. orne~ de feftons, de rubans, 
~ de houpes d~ foye , fous lcf~ 
quels il p~oir. Il y a voit dans 
Jes rues un peuple infini; mais 
dans un .fi gr~nd refpeél: , & 
f.ians un filence lì profond , 
qtf on n'entendoit pas le moin- , 
dre bruir. L'Emper~r , avoic 
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M i.lifJ1111dires t1e la C. de 1 · ·I 7.1· 
refolu de panir dés le Iende-

-main. Tous Ies Mandarins 
l'ayant fupplié de demeurer 
qu~lques jours, & de faire éet 
honneur à la Ville , il ne vou .. 
iut pas les écouter : mais le 
Peuplc étant venu enfoite de~ 
mandc:r la mefmc grace, l'Em
pereur l"accorda , & demeura 
trois jours avec eux. · . 

On ne fcra pas furpris de 
.cetre conduite, fi,Vori en con
fidere la raifon. Le fouleve.
ment des Villcs, & la revolte 
des Provinces viennent pref
que toujours des avanies & des 

, vexations injuftes que les Man
darins exercent fur les Peu
ples. Ainfi il eft de la bonne 
politiqae que les Empereurs , 
dans ces fortes de voyages, fe 
(:oncilient autant qu·il te peut 
J•efpritdes Peuples, mefme au 
préjudice des grandsSeigneurs .. 

p ij 
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lf1 Lettres.Je 1J•tlt/11i1 · · 
Pendant le fejour tf e l'Emper 
reur à N ankJn , nous allafiiies 
tous les joucs au P~lais , & il 
nous fit rhonneur d1cnvoyer 
au.qì tous les jours chez nous 
un ou deux .Gentilshommes de 
fa Chambre. Il me lit dcmanr 
.der fi l'on voyoit à Nankin le 
Canopus. c•eft une belle Etoil:
le du Sud,que Ics Chinoisap .. 
Ient La(Jrgin-jing , I•Etoille des 
V iciUards , ou des gens qui vi,. 
Yent long-temps; & fur ce que 
je repondis qu~elle paroi.H'oit 
au commencement dc la nuit, 
l' Em pereur alla. un foir à l~an
cien Obfervatoire , nommé 
~an -fing- tay , uniquement 

· pour la voir. 
Ces bontez de I-Empereur 

.nous firent beaucoup d•hon
neur , parce qu'il nous les té
moignoit à la veue de toute 
la Coijr ? & des premiers ~a.Q.-
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Ml.#i0111WiresdelaC. dc]. I7} 
dtrins des Provinces voilines, 
qui s'en recournoient enfuitc 
dans leurs Gouvcrnemens pré
Yenus en fa vour de no tre fain
te Loy , & des Miffionnaìrei 
qui la prefchent. Il partic de 
N ankin le u. Mars; pour s'en 
retourner à Pekin. Comme no.-. 
tre devoir nous obligeoit dc 
luy faire cortegc pendant quel
ques jours , .nous fifmes envi-

. rpn trente lieues à fa fuite • 
aprés quoy nous l'attendifmci 
au bord d'une riviere. Il nou1 
apperceut & eut la bonté de . 
faire approchcr notre canoe, 
quc fa barque traifna durane 
prés de deux lieues. .Il étoit 
iffis fur une efl:rade ; il lut d'a
bord notrc che0#-p11en , c'cft à 
dire, le remerciment que nous 
luy failìons par écrit , felon 
la courume ae la Chine. Ce 
Cheo#-p11en étoit écric cn c;a. 

p iij . 
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J 74 Ztttres de IJfltlqruJ 
.raéleres fort menus ; c,efi ainti 
que les Inferieurs en ufent à la 
Chine à l'égard de leurs· Su
perieurs: & plus la digttité des 
'Superieurs eft élcvée, plus; Ics 
·caraéleres , dont Ics Inferieurs 
fe fervent, doivent eftre petitt 
& déliez ; ce qui paroift efi:rt 
trcs-incommode pour l'Empf'
reur~ 

Ce grand Prince nous trai .. 
ta dans cette dernierc vifitc 
avec beaucoup de familiaritt l 
il nous démanda comment 
nous avions palfé le Ki~ng, & 
s'il trouveroit fur fa route queL 
ques.unes de nos Eglifes. Il 
nous montra luy- meline ce 
qu'il avoit de Livres avec luy, 
&: donna en notre prefence 
divers ordres aux Mandarlo$ 
qu'il avoit appellez ; & aprés 
a voir fait mettre dans notre 
_canot du pain ·de fa cable, &: 
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MiJ/lormairts de la C. di 7. I 1J 
quantité d'autres pi:ovHions, il 
nous ranToya comblez. d~hon
tleur. 

Cependant le Pere Gerbil
loo & le Pere Bou•et ne man. 
quoientpasd'occupationà Pt .. 
llin. Comme les Peres Pereyta 
& T hornas étoient obligez de
puis la mort du Pere Verbiell 
d'aller tous les jours au Palais, 
ac de prendre foin du Tribu
llal des Mathematiqùes , les 
d~x Peres François· étoient 
chargez de prefque to.ute la 
çhretienté , Cle certe grande 
Ville. lls fortoient tous. les 
jours · pour entendre 1es Con
feffions des malades , & leur 
adminiftrer les derniers Sacre
mens. Lcs Dimanches & Jes
Fetles ils étoient occupez à. 
c.onfeffer les Fidelles, .à in Ilrui
re & baptifer les Catechume~ 
nes, & à faire les autres fòa.. 

p iiij 
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J 76 I.etmi tU 'JIUVJ•tl 
aions proprcs dc notre mim- . 
fi:ere. L'Empcrcur qui les avoic 
fon gouftez. tous deux avanc 
fon voyage, les engagea à fon 
tttour à apprendrc la langue 
Tartare , ano dc pouvoir s'en
trerenir avec eus. Il Jeur don .. 
na pour cela des Maifrres , & 
prit un foin P3:rriculier de leur 
étud~ , julqu~à les intcrro
ger , & à lire luy-mcfme ce 
qu'ils avoient compofé , pour 
voir le progrés qu'ils. faifoient 
en cette Langue J <tui eft beau .. 
cou~ plus aifée a apprendrc 
que la Chir1oife. 

Ce fut en ce temps-là qu'on 
parla dc faire la pai:x a vec les 
Mofcovites. Nous fufmes fort 
furpris d'apprendre que cetcc 
Nation ,quieft prpche dc nous 
cn Europe, fuft en guerre a.vec 
les Chinois. Ils avoient troavé 
le mo yen de fc faire un chemin 
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M i$01m11ire s dé la C. de-7. 1 ''1'1 
dèpuis M efcou jufqu'à troi& 
cens lieues de la Chine , s'a
Yan~ant d'abord par la, Sibe .... 
rie, & fur divetfes l'ivieres ~ 
com me l' I ttis , l' Ooy , le Genif
fte,l' Angara qui vient du lac 
P 4f cal , fitué au milieu de la. 
grande Tartarie. lii entrerenc 
énfuite daos la riviere de se-.. 
Jenga , & penetrcrent jufqu'à 
celle que les Ta.rtares appel. 
lent Sangalien-ottla, ~ les Chi
.oois Hçlon-kian > c~eft à dire,. 
Lz riviere du Dragon noir. Ce 

. grand fleuve traverfe la Tar- · 
tarie , & fe jette dans la me.r 
Orientale au Nord de J~_; 
pon. . · 
. Les Mofcovites. ne fe con
t:enterent pas de faire ces- dé.;.. 
couvertes.: ils ba1Hrent de di .. 
france en dill:.ance des F orts & 
des Villes.fu.r toutes ces rivie:... 
res , pour s'en a~rer la poC 
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t7~ Lettres Je tfttelqttes 
fctlìon. Les plus proches de la 
Chine étoient Selengt.t, Nip-

~ thou, & Yacfa. La premieredè 
ces Placcs efh>it baftic: fur l& 
riviere dc Selengt.t , la fcconder 
fur le H elon-kian au j1.c: dcgré 
de latirude feprcntrionale , ~ 
pref que dans le mefme men
dico quc Pekin. La troHiéme 
étoit fur le meline fteuve , mait 

·, beauèoup plus à l'Orient. 
Les Tartarcs Orientaux, Su

jets de l'Empercur , qui ~ccu
eent toute . cette vaf\e cten
àue de terre , qui eft entre la 
grande muraille & . la. riviere 
C:le Helon-kittn , furent éton
nez de voir les Mofcovites ve-

. .nir leur difputer la chafle dcs 
martres · zybelines dans un 
Pays , dont ils prétendoienc 
ell:re les Maifhes, & b~r des 
Forts pour s'en emparer. Ils 
~rurent qu'ils doivenc s'y op-
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Mi.!ion114irts de la C. de]. 11' 
pof~r; & c'ett· ce qui les obli .. 
gea dc prendre deu~ fois-y4ç .. 
fa. Les Mofcovite~ s;opiniaftre. 
rent à conferver èe Fort,& à 
le rétablir autant de fois ; de. 
forte .que les fujets de querel
lcs & de difpute augmentant. 
tous les ìours, il fallut en em
pefi:her Ics fuices. On propofa 
de Jtart & d'autre de .rcgler 
Ics limites des déux Empires •. 
Les Czars de Mofcovie ·en
Yoyerent Jeurs Plcnipotentiai .. , 
~es à Nip-chn. L'.Empereur y 
envova au.ffi des Ambaffadcurs 
avec 1e Pere Thomas Pcreyra. / 
Portugais, & le Pere Gcrbil-
lon , qui devoient leur fervir 
d'Interpretes. Et afin de faire 
voir l'eftime qu'il avoit pour 
ces deux Peres, il -leur donna 
deux de fes propres habits, & 
voulut. qu'ils futrent affis ave~ 
les Mandarins du fccond or:-' 
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1 _to ~s Je qufttui . 
dre; mais comme ces Oftìcierl 
poncnt au col une cfpecc de
chapclct. qui eft- la marque de 
leur dignité 7 & qu'on ne eroi& 
pas tout-à-fait cxempt de fu~ 
perftition , il permit aux Jefui
tes dc méttrc leur propre cha
pelct à leur col, au lieu de ce4 
luy des Mandarins, & que par 
la croix ac Ics mcdailles qui y 
font attachécs ., on poonoìt fa_ 
cilement Ics reeonnoiftre, & 
difcemer ce qu'ils étoient. 

Il fe trouvc dcs occafiOn~· 
importantes , où des manieros 
cngageantcs avec. on pcu d'u.
fage aumondc f'n·~ pas inuti:. 
le. à un Mi.ffionnaire. I.e Percr 
Gerbillon s'cn fesvit avanta
geufcment eu cclle-cy. Com .. 
me il venoit de France , où 
l'on parle fouvent desinterefb 
des Princes-, & où Ics Guerres 
(Olltinuelles '& les Traitez de 
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·Mi.ffi~irestlelaC,Je7.· ;t~l 
P aix font faire miUe reflex:ions 
fur ce qui efi: préjndjciabl.c o,u 
,avantageux aux N~ions , ~l 
.eude oonheur de -rrouvcr dcs 
expediens pour concilier les 
.Cliinois & !es Mofc()~ites ,, qui 
ne s'accordoierit •fur rien J " 

.qui étoient pre(h de rompre 
leurs Conferences. Les Moko
·wites étoj.enc 6.ers .~ p~rloierit _ 
t'1VCC hautcur ; les Chinois de . 
lcur cofté croyoient efi:re les 
plus forts, parce qu?ils étoient 
yenus avec une bpl)~ ~IJlée, 
& qu'ils en att~ndoient une . 
autrc de la TartarU: O rien.ta
lc, qui montoit le ·aeuve ife. 
IM-kian. LetJr intentiQn nean. 
rnoins ~éwit . pas d~ faire la 
Guerre , ç~r ·jl,s craig,i~ient 
que les Tartares Occidencaqx 
ne fe joigni1fent aux Mofcovi
tcs , ou que ceux-cy . ne d.on
~en.t du f~c~ùrs a.ulf ~U~fç~ ~ 
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18·1 . °L1ttii1'Je 1Ji1elqw1 · -
1'ils formoient quclquc de«ein 
contrc la Chine. Ainfi ils fou. 

· haitoient la Paix , & n.eJa po11-
voient col)clure. Les deux Pe
res les voyant dans cet embar
ras, & s'entretenant avec les 
Chinois fur les difficultez qui 
arrell:oient la negociation, ap
prirent d'cux que l'Empercur 
permett~oit volon~ie~s aux 
Mofcovncs de vemr a Pek.i11 
rous les ans , pour faire Jeur 
commerce. Si u/4 tft, repli
qua le Pere Gerbillon , tntt{ 

pottr certain, MeJlìe•rs, 'l"•;J 
n· tft p11s di.fii ci/e de fairt /11 P aix 
avec ettx , & de les ramener dans 
to11s vos fentimens. Les Plenipo
tcntiaires Chinois l'entendi
rcnt avec plaifir , & le prierent 
de paifer dans le Camp des 
Mofèovites ,& de leur propo
fer les mefmcs chofes qu'il ve
noit de leur dire. Il y alla , & 
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}Ji.!ionnaires JelaC.JeO]. 18j 
pjeu benit fon entreprifc ; car 
les Mof(:ovites ayant conceu. 

• que la libcrté de venir trafi
quer ·tpus les ans à Pekin , é. 
~oit le plus grand avantage 
qu,ils pouvoient efperer, com-

. me le Pere le leur montradai.;. 
. 1cment , ils cederent Y acfo , 

& accepterent les limites quct 
propofoic l'Empereur. Certe 
negociation ne dura que pcu 
d'licures ~ le Pere rcviot au 
commcncement de la nuit , 
;ivec un Traité de Paix tout 
dretfé, quc les Plenjpotentiai:. 
rcs .6gnt:rent deux jours aprés, 
~ jurerent folemnellement à 
la te.fre de leurs troupes , pr~ 
pant ;1 tcmoin le Dieu des 
Chrericns ~ vray Seigneur du 
Ciel & ~e fa Terre , qu'ils I~ . 
garderoient fidellemenr. ---

Cette .Paix fit. beaucoup 
d'honpeur ~u~ deu~ .Miffion. 
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tlf. °LtttrtS M ~VJ•tl 
naires. T OHte I' Armée lc.1 cn 
felicita; mais celuy qui lcur fit 
plus de careifes fut le Prince 
Sof""',, C.~f de l'Amba1fade .. Il 
les remerei.a plufieurs fois .de 
ravoir tiré d'un gra.nd cmbat. 
ns • & le.ut dit en particulier 
gu'ils pouvoient compter fur 
luy, s'il avoit jamais occafion 
de leur faire plaifir. Le Pere 
Gerbillon prit ce moment pour 
luy découvrir nos fentimens. 
Yns Jf1V11.,.. Seignnir, luy dit
jl , ftuls [Dlii ks motifs IJ#i 1111111 
o/J/igmt M 1f8~tttr tOllt '6 IJ#I 
71Q#S 111ms tlt p//ls tht,. ·,,. Et1ro!" 
pt ,, pot1r venir. ~ ce Pays-ty. 
';Tot1s nos tlefirs fa11rrninmtàfoi
r1 cot111oiflre le "'"'! Din1 , & ~ 
foirt garder fa fainte Loy. Mais 
tt 'J•i nDfls Jé fa/e ,, ( ejJ '{•t /es 
Jemiers EJits defmJmt at1Jt Chi~ 
t#iS Je I' m"1raffer. N ,,., fJOIM 

fapp!ion_s 4tnl& ~lfU/qtuflQfll /Wtl._ 

ta1 
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MiffìonnAireu:le la C.Je7. 18J 
t4nt de /Jontl pour notM de foire 
/ever certe déf mfa, qund vofl4 7 

· ve"e"'- qttelqut joNr. N 0114 flnti
rons plu.r vivement cette grace ., 
que ji vou.r nou.r comhlie7..,_ de ri
che.ffes & tf hO'llneurs ; parce que 
la converfion des amts eft funi~ ,. 
que hien, attq~ei noru fayon~ (en; 
fì61es. Ce Se1gneur fut edific 
de ce difcours , & promit de 

·nous fervir efficacement en 
toute rencontre.Il nous tint pa
role quelques années aprés fort 
genereufement , quand on cn1t 
qu'if falloit demander ouver
tement à l'Empereur la liber:
~ de la Religion Chretiennc?, 

Le Pere Verbiefi: , & les 
autres Peres de Pekin , a. 
:voient toujours ardemment · 
defìré . d'obtenir cette g,race; 
Ils avo1ent fouvent penfe aux· 
moyens , dont ils devoient fe 
fervir pour en venir à bout , 

YII.Ru. Q 
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mais l'aff,ùre leur avoit tod
jours paru fi délicate , qu'ils 
n'avoient ofé la propofer, dans 
la crainte de faire confirmer 
peut-efi:re Ies anciens Edits, & 
de reduire la Religion à de 

•. plus fafcheufes extremitez. 
Mais Dieu , dont la conduire 
ell: todjours merveilleufe , dif
pofa l'efprit de l'Empereur à 
Icuraccorder·cette grace. Voi. 
ci com me la chofe {e pa.llà. 

Ce Prince voyant tout fon 
Empire dans une profonde 
paix, refolut ou pour fe diver
tir ou pour s'occupcr , d'ap-

1 

prendre Ics Sciences de l'E\loP 
rope. Il choifit luy.mefme f>A. 
rithmetique, lesElemcns d'Eu.. 
elide, la Geometrie pratique, 
& la Philofophie. Le Pere An
.roine Thomas , le Pere Ger
billon , & le Pere Bouvet eu
r.ent ordre de compofer des 
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Trairez .fur ces matieres. Le 

· f.remier eut pour fon parrage 
· 'Arithmetique, & les del.lx au
tres les Elemens d'Euclide & 
la Geometrie. lls compofoient 
Jeurs Démonftrarions en Tar-

. tare. Ceux qu>on leur avoit 
donnez pour MaiA:res en cet
te Langue, les revoyoient avec 
eux ~ & li quelque mot leur · 
paroilfoit obfcur ou moins pro
pre, ils en fubA:ituoient d•.au
tres en la piace. Les Peres pri-
fentoient ces Démonllrations,. 
& les expliquoient à l"Empe
rear, qui comprenant facile
ment toltt ce qu•on luy enfei:.. 
gnoit , admiroit de plus en 
p1us la folidité de nos Scien
ces, & s"y appliquoit avec une 
nouvelle ardeur. 

Us alloient tous les jours .a.a 
Palais , & paffoienc deux heU
res le mati~ & deux heurec 

Q)j 

. I 
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le foir avec. l'Empereur. ll les 
faifoit ordinairemcnt monter 
fur fon cfi:rade ,. & les obli. 
geoit de s'a1feoir à fcs coilez 
pour luy QlC>Dtrer les figu.rcs, 
& pour les luy expliq.uer avcc 
plus. de facilité. . 

Le plaifir qu'il pcit. aux pre. 
mieres. leçoru qu.'on luy don. 
11a , fut. fi gr~n~ que ,. q~and 
mcfme il ailo1t a fun Pala1s dc 
Tchan- tchtm - J#m, qui etl à 

... <\eux lieues. de Pebn ,. il n'in. 

.t.errompoit pas fon. travail. Lcs 
. . Peres écoient obligez d'y. allcr 

tous les jours , quelque temps 
.qu'il .fifr. lls parcoient de p,.. 
kin dés quatre heorcs du m~ 
tin , & ne re-itenoicnt qu'au 
commcncement de la nuit. A 
·peine étoient-ils de rctour,. 
qu 'il falloit fe remettrc. ~u tra
v ail, & paffer fouvent.une par-

, tie de la nuit à compofer 1 & à. 
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Préparer lesJc~.ons du lende

. main. La fatigue e:rtt!éme que 
· ces voyages rontinuels & ces 
veilles. leur ca.ufoient , les. ae
ubloit quelquefois; mais. l'en
vie de comtentcr l'Empereur, 
&. l'efperance de le rendre fa
vorab1e à notte {ainte lleli
gion les foutenoient , &. adou
CillòifOl'lt toutes lell.rs peines. 
Quand ils ctoient rerirez , 
l'Empereur ne demcuroit pas 
oifif. Il repetoit en fon parti- _ 
culier ce qu"on venoit de lu7 
expliquer. Il relifoit les De
monftrations , il faifoit venir 
quelques. uns des Princes fes 
enfans pour les leur expliquer 
luy-mefme; & il ne fu donnoit 
aucunrepos qu'il ne fceuft par. 
faitement ce qu'il avoit envie 
d'apprendre. · 
· · L'Empereur continea certe 

· · ~tude pendant quacre 011 cinq 
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ans; avec la mefìne affiduiré • 
fans rien diminuer de fon ap
plicarion aux affaires , &. tam 
manquer un feul jour à don
ner audience aux grands Otlì
ciers de fa Maifon , & aux 
Cours fouveraines. Il ne s'ar. 
refi:oit pas à la feule fpecala
tion, il y joignoit la pratique ; 
cc qui luy rendoit I•éasde a.
grcable , & luy faifoit parfaite
ment comprendre ce qu'On lu y 
cnfeignoit . . Quand on luy ex
pliquoit par exemple -les pro.. 
ponions des corps folides , il 
prcnoit une b01de , la faifoit 
pefer exatlement , & en mefu
·roit le diamctre. Il alculoit 
enfuite quel J>?ids devoìt avoir 
une autre boulc dc mefme ma
tierc, mais d'un plus grand ou 
d•un plus petit diametre , oll 

quel diametre dcvoit avou une 
boute d\1nplus gr.and ou d~an 
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plus petit poids. Il faifoit en
fùite tourner . une boule , qui 
a voit ces diametres ou ces 
poid~ , & il remar<\uoit fi la. 
pratique répondoit a la fpecu
lation. Il examinoit avec le 
mefme foin les proportjons & 
la capacité des cubes, des cy .. 
lindres 1 des cones entiers & 
tronquez , des pyramides & 
dcs fphero1des. 

Il nivela lui mefme durant 
trois ou quatre lieues , la pen
te d'une riviere. Il mefuroit 
quclq_uefoisGeometriquement 
Jes diftances des lieux , la hau.. 
t'eur des montagnes, la largeur 

, desrivieres&aes étangs, pre
nant fes ftations , pointant fes 
inftrumens dans toutes Ics for-' 
mes, & falfant exaétemcnt fon 
calcul.. Enfuite il faifoit mefu
rer ccs diftances , & il étoit 
charmé , ·quand il voyoit quo 
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ce qu"il avoic trouvé par le-- I 
calcul, s'accommodoit parfai
tement à cc qu'on avoic mc- . 
furé. I.es Scigneurs de fa Cour > 

qui•étoient prefens , n~ man
quoient pas de luy cn marquer 
de l"admiration : il rccevoit a
~ec plailìr leurs applaudiffe
mens , mais il les tournoit pref
quc toùjours à la loiiange des. 
Sciences d'Europe, & des Pe. 
res qui Ics lu y enfeignoient. 
L'Empcrcur s'occupoit ainfi > 

& vivoit a vcc eux dans une cf
pcce dc familiarité , qui n'efl: 
pas ordina.ire aux Princes de 
la Chine, lors que la perfccu
tion de Ham-t&beoM éclata. El-
le ne pouvoit arrivcr dans une 
~onjonélure plus favorable. 

On avoit cafché dans les. 
(;ommcncemcns de l'alfoupir, 
par des Lettres de recomman
darion quc le Prince Sotui :t;ì. 

I.i 
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la prierè du Pere Gerbillon , 
écrivoit luy-mefme de Tarea
rie, où il étoit avec l'Empe
rcur ; ll)ais ces Lettrcs arrive
rent trop tard. Le Vice.Roy 
de TcheJ~.iam , qui étoit l'au~· 
teur de cette perfecution , ne ' 
pouvoit plus reculer avec hon
neur. Jl avoit fait une Décla
ration injurieufe ~u Chriftia... 
nif~ ordonné aux Fidelles 
dela~ille&de toute la Pro
·vh1ce de retourner à la Reli
gion~u Pays) fait fermer no
~re Eglife , &. afficher à la por
te uae copie de fa Déclara
tien. 

Le Pere lntorcetta fut ap
pellé par fon or~re _dans les 
Tribunaux inferieurs , & in
terrqgé par quelle permiffion 
il demeuroit dans la Ville. Ce 
fide Ile Miniftre de J Es u s~ 
.e 1;1. R ~ s T fouffroic patie~:-

V/ I. Ree\ .. R 
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ì9 4 Ltttrts Je tf#tlf"el 
ment tous les mauvais traite .. 
mens du V iccroy ; mais il é. · 
toit extrémemenc fenfible aux 
111aux de fon troupeau. Ce IJ•i 
m'afllige le plu.r ' m1écrivoit-il 
un jour , C8 font /es vio~ces 
'/"'on exerce contre mes patnJris 
Chretien.s. On tire t!eux de ! 4r~ 
geni', on va danJ leurs mAifans , 
on /es 1n11tltraitt , on le11r ""ach1 
/es faintes Imlflf,t! , & ·n·eft 

'· point de jour qu• on ne le11r f ajfo 
Je nottveUis vexatùms. 
· Les Pcres de· Pekin ayanc 
receu des copies de tous les 
..Ad:es & de toutes les proce • 

. dures du Vice-R.oy, Lk voyanc 
que la perfecution ne ceffoit 
Eoint, confulterent l~urs amis 
fur ce qu'ils avoient à faire. 
Tous furcnt d'avis qu'ils de
·voient rècourir à la clemence 
de l'Empereur, & luy prefen
ter ccs copies mefines , qu1on 
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Jeur avoit cnvoyées. le Prin
ce,qui étoit fort content &•cux, 
les écouta favorablement: il 
ofFrit d•abord d•étouifer fans ) 
bruit cette perfecucion, en or
donnant au V ice- Roy de fè·dé. 
{tfter de fon entreprife ·, .& de 
laHfer le Pere lntorcetta , &: 
tous les Chrefl:iens en paix • 
.M"# tt f ""' toil.jO#rs à recom
'Mmfrr, reprirent avec refpeél: 
les Peres , ji votre MajèjJé n~a 
la honté &1tte fon-cy t!y dtmner 
•n re.mede dttrable. Car ji main- . 

· #Unt '!'" no"s approchons tori. 
Jes jourJ de fa perfanne , & qtl 011 

voit /es bontez...q"' e De a pour n_otu , 
on ne la~ffe pt« de traiter nos -
Frerls & notrc {ainte Loy ·t111M 
'»Wniere ji 1liofmt1. , · qNe ne .di::
'VON-nofM' point craindre ,. qtettna 
1JOll4'n•a"rrms plw cet h61lntttr ! 

Comme le Pere Le Gobien 
a raconté fort au long tout ~e 

R ij 
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qui s"efr palfé en certe perfe
cution , dans f H ifloire th f E
Jit de t Empenttr de la Chine 111 

f '1l'Vetlrde la Religion Chr-etinme ~ 
qu•il a donnée au Puhlic , & 
qui fait le.rroifiéme Tome des 
Nwve4ttx Memoires de lt.t Chi-.. 
·ne, jc ne le ropeterai point ici • 
. L•Empereur permit dooc. au:r 
Peres de luy prefentcr une Re.. 
.qu~fre , afin que cette aftàire 
full jugée folemnellement par 
la voye des Tribunaux , & 
·qu"on fe reglafrcnfuite fur·cer
te décilion dans l~s J>rovin, 
ces. 
. Ils en drelferent deux, pour 
choifir celle qui conviendròit 
Je rriieux. Ce Prince Jes vou.. 
lut voi~, & aprés J~s avoirluy-. 
mefme .examinées ; il leur fìt 
dire que ces Requcftès ne foi 

•·· bfoient pàs pour obliger les 
$ri~naux-à. lcar accorder ce 
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qu'ils demandoienr. Mais il 
n'en demeura pas-là: car par 
une bonté qu'onne peut al.Tez 
admircr , il leur en fit donnor 
fecretement une ., capable de 
faire ll'effet qu'on prétendoir. 
On a vertit enfuite Ics Peres Pe
reyra & Thomas, qui avoient 
foin alors du Tribuna! des Ma
thematiqucs, de la venir pre
fenter publiquemcnt un 1our 
d'audience. L'Empereur ,com
rne s'il n'cn euft rien fccu, la re
ceur avec divers autres memoi
res, & ordonna à la Cour des 
Rites de l'examiner felon la 
routume , .& de luy. en faire 
fon rapport. J'ay-0tii dire qu'on 
leur infinua de fa ,part , qu'il 
falloit avoir égard aux Peres 
Europcfans én cetre occafion. 
Cependant les Mandarins n'en 
firent rien. Car . aprés avoir 
rapporté tous les Edirs qu'on 

R iij 
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avoit faits r:ndant fa minori. 
té contre a Rèligion Chre-_ 
tienne, avec ce qu'ils conte-. 
noient de plus odieux , ils con .. 
clurent que raffaire dont il s•a
gifi"oit étoit déja décidée , & 
qu•on ne devoit point permet
tl"C 'l'exercjce de cette Reli
gion à la Chine. L'Em~eur 
pcu fatisfait de leur réponfe la 
rejetta, & leur ordonna d'e. 
xaminer une· feconde fois la 
Requcfte qu'on leur avoit mi
fe entre les mains. c·éroit Ieur 
marquer aB'ez clairement qu'il 
fouhaitoit une réponfe fa vora. 
ble; mais ils n'eurent pas plus 
de complaìfance dans le fe
cond rappon , quc dans lepre
mier. Ils rejetterent encore 
notre Religion , & perftfterent 
à ne vouloir pas qu'elle fuft 
authentiquement approuvée 
dans l'Empire. 
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On s' étoonera. peuc - eftri: 

qu'unT--.ribanal ait ofe faire plu-
6eurs fois de pareilles réfill:an
ces , veu la · déference pa~faire 
que tous les Mandarins ont IÌ la. 
Chine, non feulemenc pour Ics 
ordres , mais mefme pour Ies 
moindres incli11atìons Cle l'Em
percur. L'averfion que les Chi
.nois onc toujours eue po\µ' les 
Etraµgers , peut bien en cet
<e occafion , cn avoir porte. 

-quelques-uns d'entr'eux à fa 
déclarer fi ouvertement con.· 
tre la ·liberté de la Religion 
Chretienne. Mais je croy, pour 
moy, que la fermeté qu'ils fi
rent paroiftre alors , venoic en
eo re d •un autre princ.ipe. Lorf
que l'Empcreur interroge les 
Tribunaux , & qu'ils répon. 
dent felon Ics Lo ix , on ne peut 
Ics· blafmer ni leur faire le 
moindre rcproche , au lieu que 

R. iiij 
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s'ilsréeondent d'une aurrc ma. 
niere, Ics Cenfeurs de l'Empi
re ont droit de le» accufer, & 
J'Empcreur a droit de }es fai. 
re punir, pour n'avoir pas fui
vi les Loix. Ce qui me confir
me dans ma penfée, c'eft que 
le Prince So.fan dit nerrement 
àl'Empereur, qu·il falloit qu'il 
ufaft de fon autorité, pour re
voquer & abroger les Edits 
qui prefcrivoient la Loy de 
Dieu. De plus, la fui re nous a 
fait connoifi:re que la Cour des 
Rites , bien loin de nous cll:re 
contraire , comme elle éroit 
autrefòis, a paru dif Ffée dans 
ces dernicrs temps a nous fa~ 
re plaifir. _ · 
~oy qu"il en foit , l'Empe. 

reur voyant qu'on n'obtien
droit rien par la voye des Tri
bunaux, prit le parti d'approu
ver ce que la Cour des Ritei 
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avoic jugé. Cette Cour per
mercoit au Pere lntorcetta dé 
demeurer à H am-tcheou, & à.ux 
Européans feulement d•adorer 

· le Dieu du Ciel dan.s 1eurs 
Eglifes , & de faìrc: · profeffioo 
de la Religion Chretienne ~ 
mais elle défendoic aux Chi
nois de l'embralfer, & confir
moit Jes anciens Edirs. Ceree 
nouvelle fuc un coup de fou. 
dre pour les Peres, & elle les 
jetta dans une fi g.rande con
fi:ernation , que t·Empereur en 
fut furpris & touché. Il tafcha, 
dònc de Ics confoler: mais leur 
afHid:ion ·éroit trop grande, 
poùr ell:re foulagéc par des 
paroles ou par aes carelTes. 
N 0114 fommes , difoient - ils à 
ceux qui leur parloient de fa 
part; commt desgp11 tf"i ont con~ 
timleilement devan1 /es yeux, lei 
tO'/S morts de let4rs perrs & de 
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101 1,ettres Jt qaelq'ileJ 
lettrs mcrts ( c'efi: une expref.. 

· fìon qui frappe beaucoup lei 
Chinois. } L'Empereur Iéur of
frir d•envoyerquelqu'un d"cn .. 
tr'euxdanslesProvinces, ave<:: 
des marques d'honneur , qui 
convaincroient tout le monde 
de l'eftime qu'il faifoit des Pe~ 
r~s Européans, & de l'appro. 
bation qu'il donnoit à Ieur 
loy. Entin voyànc quc leur 
douleur , bien loin de dimi
nuer , fembloit s'augmenrcr 
chaque jour , & qu"ils paroif
foient ne plus s'affeél:ianner ci 
rien,ilenvoyaquerir le Prince 
So fan , pour le confulter fur Ics 
moye,ns qu'il pourroit y avoir 
de Ies contenter. 

Ce Minill:re zelé fc fouvint 
4lors de la. parole qu'il avoic 
donnéc au Pere Gerbillon à la 
paix de Nipcho•. Aprés avoir 
fait l'éloge des P~res, il reprc. 
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fenta à l'Empereur les fervices 
· confiderables qu'ils avoient. 
rendus à l'Etat , .& ceux qu'ils 

. _ rendoient encore tous les jours . 
à Sa Majefi:é ; que leur profeC. 
fion leur faif~nt -méprifer Ics 

· dignitez & les richeaès , on ne 
pouvoit les recòmpenfer, qu'en 
leur permerrant de prefcher 
publiquement leur Loy par 
_tout l'Empire ; que certe Loy 
éroit fainre , puifqu'elle prof
crivoit tous . les vices ~ & qu'cl
le ènfeignoit la pratique· de 
toutes les vertus. L'Empereur 
éonvenoit de tout ce que luy 
reprefentoit le Prince Sofo11. 
Mais q11elmoYm de /es fatisfai- -
re, dit ce grand Prince , fi t~s 
Tri/Junaux s'o/Jjlinmt ~ ne vo11-
Joir pas approtnJer le#r Loy i Sei
gneur, répondit-il-, il /aut le11r 

_ montrer que vo#tt eftes le Maì
tre. Si vo~ me i'ordonne~/irai 
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!O.f. 1,ettteJ. dùJ11elqaéJ _ 
muverles Mandarins, & je fe111' 
parlerai Ji fart1ment, qtl il n'y e11 
atera auc1en, qui l Jloigne du jèn
timens de Votre Majej1é. 

Je ne rappoJterai point id 
la Harangue qu'illeur fìt, par .. 
ce qu'on fa trouve dan~)e Li
vre dont j'ai déja parie A, Rien 
n'efl: plus vif, plusfort, ni plus 
digne de ce grand hom me. 
Son efprit, fon cc.%ur, fa _droi
ture & fa grandeur d'ame y pa... 
roiffent également. Les Man
darinsTartares {e ren<lirent Jes 
premiers à la force de fes rai
funs , Ies Chinois fui virene , & 
çonfentirent à ce 9u'il voulut .. 
L'Aél:e fut drel.Ié fur le champ, 
& il y fit mettre de fi grands 
éloges de la Loy <?~retienne , 
que l'Empereur, d1t-on, en ef-

. a L'Hifteirc dc l'Edit dc Ì'Empcrcur de 
l~ Chine , cn 'favcqr dc _la R.cligion Cbrc
nmac. 
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&ça quelques-uns luy mefme; 
i-l la-itià. neanmoins Jes poin~s 
efi"cntiels , qui regardo1ent la 

· fainteré· de la Religion, la v~ 
.exempbire des Miffion11aires, 
'J.UÌ la prefchoient à la Chi~ 
depui$ cent ans, la permiffiop 
~u'on donnoit aux Chinois de . 
l"embraffer ., & la.- c.on.ferva.{io4 
.des Eglifcs qu·'on .a.vojt d~jit 
faitcs. Il ratifia tou~ ces point.s, 
~ la Cour des R.irea les en
voya , felon la coutume , p~r 
toutes Ics Villes de l~Empire. 1 
où ils furent affichez publ\
qoemebt , & enregiilrez da~ 
les Audiences • 

. y oila de quelle maniere on 
obrinda liberté dc la Religion 
Chretienne, qu"on ·defiroit d'

.2uJS tane d'annécs, & pour la
""'quelle '?n avoic fait tant de 

prieres en Europe & à la Chi-
. pe. Et par. une .difpofiti~I} 4l'W .. 
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106 'Lettres Je q•ellJ11es 
ticulierc de la Providence., 
Dieu pennit que les Scienccs, 
dont nous faifons profeffion, 
& dans lefquelles nous avons 
. tafché de nous rcndre habiles 
ava.oc que de pa1fer à la Chi
ne, furcnt ce qui difpofa I' Em-

. pcreur à nous accorder cerr.c 
grace; tant i~ efl: vray qu•iJ ne 
faut pas 11eghger ces fortes de 
rnoyens , tout hùmains Clu•ils 1 

font, quoy qu•on ne doivc pas 
s•y appuycr comme fur des fe
cours infaillibles ou abfolu
rnent necelfaircs; puifque l'é
tablilfement. de la Religion & 
la converfion des Infidelles efr 
todjours l'ouvrage de la gra- ; 
ce tout. pui1fante du Sei-
gneur. · · 

On nous a rapporté pl!!i;. 
fieurs fois que quelques M~ 
fionnaires avoient témoigné 
fa'1'e· peù · d~ cas de cçt .Edit ,_ 
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p~rce qu'ils n'avoient pas tou ... 
te la Iiberré qu'ils auroient fou .. 
haitéepour s"établir cn divers 
l_ieux , &. que quelques Mant 

- darins s·oppofoient encoreà la 
predication de l'Ev.angile ;&: 
oétournoient I~s Infidelles· dé 
fe faìre Chretiens. Ces fenti..; 
mens me patoilfenc peu rai~ 
fonnables: car-quand.1'Empe..; 
reur auroit pcrmis de bafti~ 
des Eglifes par tout, ce que fon 
,Edit ne déclare pas , un Mif.. 
fionnaire doit toujours tè fou. 
Yenir que les perfecutions font 
jnfcparables de fon Erat , &; 
des emreprifes qu'il formeri 
pour la gioire de Dieu. On 
rourroit demander à ces per· 
fonnes, s'il leur feroit ailC dc 
s'établir à leur choix dans tou~ 
tes les Villes d'Europe, oÌI. ce ... 
pendant les Gouverneurs & -
le~ Magiftrats font Chretiens., · 

/ 
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1;08 . Latres Je qtultf•es 
tic difpofez à favorifer tout ce 
qui regarde la gloire& le fer~ 
vice de Dieu. II ne faut donc 
pas s'étonner ft l'on trouve 
~uelqucs.Qppofitions à la Chi. 
ne ,. où· les Mandarins font 
Payens, & quelquefois amis 
parriculiers des Bonzcs , ou 
fort ,éfoigoez du Chrifi:iani.C. 
me. Il eft vra y neanmoins que 
ces MaJJdarins là ~efme fonç 
bea~up retenus par cet Edir, 
& que depuis que nous l'avons 
obtenu :, le~ Miffionnaires vi
vcnt plus · ell .repos dans Ics 
Provinces. On ne lcs i11quicre 
plus fpr IC6 Eglifos , qu'ils ont 
aeja : " .s'ils e-.i veulent faire 
dc nouvellf~; pour peu de foin 
.qu'ils pr.enn(nt de s'arr.ircr l'a
mir.ié .des Gouverneurs & des 
aur.ces OJtìd~ts des lieux ,. foit 
cn -leur faifant quelque · pre .. 
. .fenr,.foit en çhe.Fch~t des re!' 

commandations 
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MiJ/ì1nnaires de la C. Je 7. 10' 
commandations auprés d•eux , 
ils réuffiffent toujours. Pour 
les Mandarins qui nous font 

- affeél:ionnez, ils fe prévalent à 
.toute·occation de la Dédara- . 
tion de l'é.mpereur pour nous 
foutenir , contre ceux qui. veu
lent mettre obfi:acle à nos éta
bliaèmens. Enfin il e.fl: certain 

'que l'Empèreur croit nous a
voir fait une grande faveur de 
_nous l'accorder; car lorfqu'on 
luy annon~a que tous les 'Pe-' . . . . res eto1ent venus pour avoir 
l'honneur de le remercier; J/; 
ont grande raifon, repliqua-t.il, 
.mais ave"!iffaz.::les ,qtlils Jcrivent 
dans les Provinces J Jeurs Com
pagn0ns , de ne fa. prévaloir pg 
trop de la pe'."li..!/ìon qt(m leur 
d•nne, & de s' en fervir. avei:. tant 

. de fagej{e , que je ~~ fCfoive ja

. mai1 awttne .plainte de la. part 

. iks ·Mandàrins: car. lils · .. vz'en 
· VJI. Rei. · S- · . 
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110 Ltttreule q•eltf•ej -
f,.zifoimt", ajoura-r-il ;je Lt TtV,:. 
q•eTtJil. far le champ, & alors ils 
fJe jHJ•TTOintr s' eTl pmztlrr qtl'J 
nx-me[mes. 

Aprés que cette affaire de 
l'Edit fut achcvée, l'Empereur 
reprit fes Etudcs, & Ics Pcres 
continoerent à le fervir avcc 
une nouvelle ardcur. Il eut en
vie cf>avoir des inftromcns de 
Math~marique : nous luy en
voyafmcs les noftrcs, qu'il a
voit déja vos; mais il n'en con
noilfoit pas alors l'ulàge. 11 les 
trouva li beaux & fi juil:es ( car 
ils étoicntfaits par les plus ha. 
bilcs Maiftres de Paris ) qu•il 
dcfira d'cn avoir . davantage. 
Les Mandarins en fire.nt cher
chcr dans tom Ics P orts , & en. 
voyerentà Pckintout cequ'ils 
en parcnt troover.L'Empcreur 
au commencemcnt Je1 rece
voit tous , de quelque nature 
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M i.!'ion1ltlireJ Je la C. Je J. 11 r 
1u,µs fulfenç; & ce n'étoit pas 
llD petit travail pour les Peres 
de ia Cour, que d'en deviner 
l'ufage ; car il falloit le met
tre par écrit clairement , &. le 
montre'r à ce Prince ; qui cfi: 
exatl, & qui ne laiffe rien paC. 
fer. 
· Nous n,étiom en ce cemps

·u que cinq Peres François à · 
la Chine, deux à la Cour , & 
trois dans les Provinces. f>étois 
i Na7fhnavec le Pere Gahia
.ni, ~ .Meffieurs les Evefqucs 
de. Bafilée & d• Argolis, ·com
me fày déja dit. Le Pere de 
Vifdelou & le Pere le Comt:e 
tr.a vaiUoient avec beauco.up de 
fruir · daris les Pr.o.v\nf;es do 
Ch1:11zfi .k de Chmj, li>r.s quc le 
dcmori , ennemi de .la .paix·, 
nous vint donner ·un autre fu
. jet d'afilidion. Les Portugais 
. de Mt.1tÀt1 fe faHìrcnt d'un jcu-. s ij 

-
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zn :ZettrtJ tÙ 1ft1eltft1er 
ne Peintre FramjQis., qui nom 
apportoit nos penfions a vec 
quelques Livres , & quelques 

. inftrumens de Marhematique. 
Ils le mirent en prifon, & l .. e11-
voyerenc fous lionne garde à 
Gt1d , où il mourut quelque 
temps aprés. La perte que 
-nous fouffi-ifnaes en cette ·oc
cafion nous réduifit à de h 
grandes extr~mitez, que le Pe
re le Comte & le Pere de Vif-

- -delou futtnt obligez de quir
: te~ leu_r~ Miaìons, ac· de s'ap
-procher;des Porripour y pou
voir fubfifi:er. rallai avec le 
Pere le Cornee a Canton, dans 

· 1e deaèin de nous faire ·rendre 
tjuftic:e ; .& d'crripefcher qu'il 
~ri·arrinfr rien de fcmblablc à 
, l'avénir. N oits fifmes. dans no. 
tre voya~e· & à Canton quel

.. ques.obfe.r-vations aifezi c'urieu-
-~, & entt•aut~es cd.le ·du pa.f. 

I 
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M i.//ìonlraires ·de:la C. de J. . z 13 
fagc de Mercure fous le So- · 
leil. Le Pere le Comte .fit auflt 
une. Carte à grands. points dc · · 
la riviere , depuis N ankin juf
qu'à Caton. Nous prifmes en 
paffant par · N an - tth11n-fot1. , 
N an-g,1~n-fou, & Can-r,heoR-fou , 
·la hauteur du P-8le de ces Vil .. 
1es. 

Le Tfonto de la Province de 
Canton ayant appris que nous 
-:y étions:arrivez, no~s fit I•hon
~eur de ·nous envoyer un ~e 
Ses O.ffitiers , pour nous ·invi.. 
·rer à l'aller voir à Tcha0-kin, 
Ville. du premier ordre, où H 
fait fa relìdence ordinaire. 
C'èft·unt Seigneut de merire , _ 
.:hoQn~fi:e. hornme, $~ete~x ·, 
· refpccté des Mandarms, ado-
· ré du peuple, & ami des F!an
~s , qu•iI a toujoun traite ~

"vec··beaucoup. dè difrin&ion 8' 
:d'hQJineur.: Dans Jes. qu-atre 
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2.1+ · , Lettres de tf"etr11u · · 
voyages que j'ay fait a C4nton, 
foit pour ~os aflà.ires parricu
lieres , foit par l'ordre de l'Em
peteur , j'ay eu lieu de le voir 
fou_vent , & de lier avcc luy 
commerce d'amitié. 

On va par cau dé C11.nton à 
Tcpao-kin. Aprés cinq lieués de 
t:hem'in, on trouve F o-e han., le . 

. plus grand Village qui foit au 
monde. Je l'appelle Village ., 
parce qu'il n'eft point revefi:n 
de mu~lles, & qu:il n'a point 
.de Gouyerneu.r; .particu1ier , 
quoy qa'il s'y faaè : u·n fort 
·grand commerce , & qu'il y 
.ait plus de peuple & plus de 
maifom , qu'à Canton· mefme. 
~ On.-y compte , au moins, un 
_Jtiillion d'ames: Les'.Jefuites de 
.la Province du Japon y ont une 
.belle Eglife ,.& une no~breu
::fe Chretienté. Douze 1ìetiesau 

· :detfus de Fo.,,,hiftJ la .riNiere fe 
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Mi//ionnaires de~ C. Je 7.· 111 
divife en trois bras; l'un vient 
du Nord, l'aurre va à Tch110-
k.in , & le troifiéme à Canton.' 
On rencontre- dans ce con .. 
flant une Ville dù troifiéme 
ordre , nommée S11nt - thouy, 
c'eft à dire, /es trois riviere1 ou 
Jes trois eaNx. Q!tand 'iuelquc 
Envoyé de diftinél:ion vient de 
Ia-Cour, le Tfonto & le Vice
Roy vont le recevoir , dans 
certe Ville, & le conduifent 
juf ques. là à fon retoui. C'eft 
ce qui les a , ohligcz. dt baftir 
fur le bord de l'eau wiie mai. 
fon, dont la veue eft ~nchan
tée. Les Peres Auguftins ont 
une Miffion à · Tth110-kin. J'ay 
logé fouvent dans leur Mai
fon., &. c'eft là que j•ay connu 
le Pere' Michel Rubio , hom
me droit , fincere , fçavant., & 
de bon confeil-: ce qui luy at
tiroit' l'eftime _& la confiance 
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de tous les Miffionnaires. 

Quand nous fufmes de re. 
tour à N awn, où n·ous aviQDS 
laHfé le Pere de V ifdelou, nous 
l'efolufmes d•envoyer le Pere 
le Comte en Europe , pour Ics 
affaires de no tre M iffion. M on. 

_ feigneur Gregoire Lopez Evet: 
que de Bafilée , Vicaire Apo
ftolique de N ankin., dc Pekin, 
~ des autres P rovinces fepten
trionales àe la Chine . mouruc 
~n ce temps.Jà dans de grands 
fentimens de pieté .: nous affi
fiafmes à fes obfeques , qui fe 
tìrent avec les mefmes cer~
monies que celles du Pere Ver~ 
biefr. Le R. Pere Jean Fran
_çois de Leonilfa fon Provicai. 
r!e, fit fon éloge dans une Let-
tre circulaire \ qui fut réran
.due par la Chine, & qu•i en
voya l'ançée fuivante à la- fa_ 
~rée Congregati~n. Je la: joi~ 

· - drois 

o,,,,,, ,,,Google 



Miffi<1nnaJres de la C. de J. 217 

drois à cette Lettre , fi j'en 
avois une copie : ce feroit un 
remoignage bien authentique 
de la vertu & du merite de ce 
fuint Prelat, qui avoit un zele 
incomparable pour la conver
fion de fes Compatriotes. Il 
m'a fouvent parlé de la ma
niere , dont les Miffionnaires 
fe doivent comporterà la Chi
ne, s'ils veulent y établir foli
dementla F oy. Il prouvoit par 
des exem ples fenfibles, tout ce 
qu'il me di1oit : & comme il 
fça voit parfaitement les cou
tumes de fa N ation , & qu'il 
avoit beaucoup d'experience 
& de bon fens , je l'écoutois 
a vec refpeél:. -

Sur la fin de l'année 1691. 
nous retourna(mes à Canton, le 
Pere de Vifdelou & moy. Il 
falloit y fa ire un établHfernent 
folide, pour recev·oir !es Mif-

V II. Ree.' T 
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M i.llìu1l1ltlires a~ l1t C. ele J. 11' 
cufmes la confolarion d'ero. 
braffer le Pere Gabiani pour 
la dcrnicre fois ; car il fentoit 
<léja les infirrnicez. , dont- il· 
mourut deux ans aprés , acca
blé de travaux , & plein de 
meritcs devant Dieu. Nous 
vifmes auffi MoÒfeigneur ·J'E
vefque d' Argolis, &-1e R. Pere 
de Leoniffa V icairc A pofroli".' 
que de NA'llkin ,& de Pekin, 

f.ar la more de Monfeigneur 
Evefque de Bafilée. Ils com

ptoient beaucoup fur n'ous , & 
fur les' fervices que n~us leur 
eourrions rendre, quand nous 
ferions à la Cour. 

L'Empereur étoit malade , 
iors que nous y arrivafmes ; le 
Pere Gerbillon, & le Pere Pe
reyra palfoient les nuirsau Pa
lais , par fon ordre. Ce grand 
Prince ne lailia pas de penfer 
à nous , & d'envoyer à quel-

. T ij 
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110 LettrÙ je quelquei 
ques lieues de la Ville au de
vant de nous les auues Peres , 
aveè: un Gentilhom·me de fa 
Chambre , qui nous dit de fa 
part ,4ue s'il eufl: efré ~nfor
mé de notre route , il les au
roi~ envoyez encore plus loin. 
Nous allafmes defcendFe ali 
Pa]ais , ~nous y palràfmes le 
reHe du 1our, dans un appar
tement qui étoit prés de · ce.:. 
luy ·de l'Ernpereur. Le Prince 
fon fils aifné nous fit I·hon
neur de nous y venir trouver , 
& de µous marquer mille bon
tez. Le HMW{,-tal-tcé , qui eft 
le Prince hericicr & le fecond 
de fes enfans , y vint auffi~ 
Comrne il efr habile dans les 
Livres Chinois , il témoigna 
une affeél:ion particulicre au 
Pere de Vifdelou, qui avoit la 
reputation d'y efrre fçavanr. 
Aprés quelques entretiens , le 
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:l>rince fit apporter des °Livres 
anciens; & les montra au Pe...: 
re. A l'ouverture du Livre le 
Pere les expliqua avec tam: de 
facilité &: . de netteté , que le 
Prince en fuc furpris ; & dit 
dcux ou trois fois aux Manda
rins , qui l'accompagnoient : 
.Ta tottg; 11. In entend par_~ii
tement. Il luy demanda enfui
te ce qu'il penfoit des Livres 
Chinois , & s'ils s'accord-oient 
avec notre Religion. Le Pere 
aprés s'efire excufé modefie~ 
ment , .répondit quc norre Re
ligion pouvoit s'accorder avec 
ce qu'on trouvoit dans les an, 
cjens Livres ; mais non pas a
vec ce que le.s lnterpretes a
voient écrit. Il fa•t avouer au(
ft, repartit le Prince , que /es 
11t1111Je11•x InterpreteJ, 1'.ont pM 
toiljottrs /Jim pris le fans de nos 
1tr,çiens A•te11r1. Depuis cette 
. . T iij 
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conference le Prince heritier 
a eu une _ efrime particuliere 
pour le Pere de Vifdelou-, .& 
il lay en a mefme donné dcs 
marques éclatantes, dont nous 
ef perons _que la ReHgion rire
ra de grands~ avantages. Ce 
Prince nous parla des Livres 

·du Pere Matthieu Ricci , & 
nous fit de fi grands éloges de 
l'efprit & de f'érudition de -ce 
Pere, qui efr le Fondateur de 
la Miffion de la Chine , que 
]es plus habiles Chinois s·en 
feroient tenus honorcz. 

Depuis deux ans l'Empercur 
avoit beaucoup examiné nos 
remedcs d•Europe , &. parri
culierement les pafres medi
cinales que le Roy fait difrri
buer aux pauvres par tour fon 
Royaume. Nou$ luy avions 
marqué toutes les maladies 
qti•elles gueriffent en France, 
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 Jesuit Brother Agostino Salumbrino (1561–1642), who lived in Lima and was an apothecary by training, observed the Quechua using the bark of the cinchona tree for that purpose. While its effect in treating malaria (and hence malaria-induced shivering) was unrelated to its effect in controlling shivering from cold, it was nevertheless effective for malaria. The use of the "fever tree" bark was introduced into European medicine by Jesuit missionaries (Jesuit's bark).[45] Jesuit Bernabé de Cobo (1582–1657), who explored Mexico and Peru, is credited with taking cinchona bark to Europe. He brought the bark from Lima to Spain, and then to Rome and other parts of Italy, in 1632. Francesco Torti wrote in 1712 that only "intermittent fever" was amenable to the fever tree bark.



Mi.//ìonnaires Je la C. de]. 113 
& il avoit vu par des expe
riences re1terées , qu,elles fai
foient en effet des cures lì mer
veilleu.lCs & lì promptes, qu'un 
homme à l'extremité, & dont 
on n'atten·doit plùs que la 
mort, fe trouvoit fouvent le 
lendemain hors de danger. Des 
effets fi furprenans luy firc:nt 
donner à ces paftes le- nom de 
Chin-yo, ou de remcdes divins. 
La maladie qu'il avoit alors 
éroit un commencement de 
.:fiévre maligne. Quoy qu'il 
fceull: par plulìeurs exemples 
certains , que Ics paftes guc:ri(: 
foient fon mal , les Medecins 
Chinois ne jugerent pas à pro. 
pos de luy en faire prendre , 
& ils le traiterent d'une au
tre maniere~ mais l'Empereur 
voyant que le mal augmen-: 
toit, & craignant un tranfport 
au cerveau , prit fon parti , & . 

T jiij 
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214 Lettres de q•elqtttt . 
fe fìc donner une demie pri~ 
des ces pafhs.·La .fiévre le quit
ta fur le fofr., & Ies jour~ fui
vans il {e porta mieux : il eut 
en(uice quelques accés de fié. 
vre ·tierce, peut-efi:re pour ne 
s'eftre pas purgé fuffifammenr. 
Quoy que ces accés ne fuflènt 
pas violens, & qu'ils ne dt1raf
fent que ;deux heures , il en 
eut de .I'inquietude. Il fit p11-
blier par toute la Ville ·, que fi 
quelqu'un fçavoit qnelques.re. 
medes contre la fìévre tier
ce, il eufr à en avcrtir incef
famment , & que ceux qui en 
étoient at.'èuellement malades_, 
vinffentau Palaispp.ur en dl:re 
gueris. On ne manqua pas de . 
faire tous les ·jours quantité 
d'experiences. Un Bonzc.fe di
fi:ingua particulierement. Il nt 
tirer d'un puits un fceau d'eau 
fraifche, qu'on luy apporta de-
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M i//ìonn-.iires de la C. de J. 111 
vant quatre des plus grands 
Seigneurs de la Cour , dépu
tez de l'Empereur pour rece. 
voir tous les remedes qu'on 
apporteroit,& pour affifrer au:x: 
épreuves, a fin d'en faire enfu.i
te leur rapport. Ces quatre 
Seigneurs écoientle Prince So7 

flm, Mim-ta-gin, un onde de 
l'Empereur , & un onde du 
Prince, tous quatre Minitlres 
d'Etat , & d'une fageife con
fommée. Le Bonzeremplitune 
talfe de certe eau , & forranc: 
de la falle il la prefenta pre
mierement au Solei! , en éle
vant les mains & les yeux au 
Ciel ; ~ fe tournant enfuite 
vers les quatre parties du man
.de ,, il fit cene pofturcs qui 
paroilfoient myfterieufcg aux 
Payens. Quand il eut achevé , 
il fi_t avaler l'eau à un febrici-: 
tant, qui attendoit fa guerifon · 
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116 Leftres de 'fttel1ptti , 
à genoux , & qui la fouhaitoic 
ardemment ; mais le remede 
n'eut aucun effet ; & le Bonze 
paffa pour un imfofreur. 

· On en étoit la , lors que 
nous arrivafmes à la Cour le 
Perede\lifdelou&moy. Nous 
apportions une livre de Quin~ 
quina, que le Pere Dolu plein 
de charité pour nous , nous a. 

, voic envo/yée de Pondichery. Ce 
remede étoit encore inconnu 
à Pekin. Nous alJafmes le pre
fenter, comme le remcde le 
plus feur qu'on euft en Euro .. 
pe, contre les fiévres intermir. 
tentes. Les quatre Sei~neurs, 
dont nous avons parie , rious 
receurent avec joye; nous leur 
difines la maniere dont il fai. 
loie le préparer , & s'en fcrvir 
conformément à l'imprimé fait 
en France par ordre du Roy. 
lls ne fe contenterent pas de 
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Mi.ffiormairesdelaC.tleJ. 117 
cela, ils_ voulurent fçayoir d'où 
venoit le Quinquina , quels en 
étoienr les effets , quelles ma-· 
ladies il gueri.lfoit , comment 
le Roy l'avoit rendu public 
pour le foulagement de fes 
Peuples, aprés avoir donné à 
celuy qui avoit le feerec , une 
recompenfe digne d'un li grand 
~onargue . 

. On fit le lendemain Pexpe
rience de ce remede fur trois 
malades. On le donna à l'un· · 

__ aprés fon · accés, , l'autre le 
jour de l'accés , & au troifié
me le jour qu'il avoic du re
pos. Je ne fça y fi Dieu voulut 
faire paroiftre fa puilfance en · 
cetre o-écafion , ou li ce fut un 
effet naturel du remede. Ces 
trois malades ; qu'on gardoit 
à veue dans le Palais, , furent 
guéris tous trois dés cette . pre
miere prife. On en donna avis . 
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fur le champ à l'Empereur, qui 
auroit pris (;:C jour là inefìne 
du Q!_1inquina, a le: Prince he. 
ritier, qui étoìr extrémemen~ 
inquiet de la maladie d'un pe
re qu'il aime tendrement, n'eut 
craint quelque m:mvais effet 
d'un remede qu1on na con. 
noifl°oit pas encore. Il appella 
les Grands, & leur fìc des re
proches d'en avoir parlé fi-tofr 
à l'Empereur. Ceux-cy s'ex ... 
cuferent modeftement : mais 
pour montrer qu'il n'y avoit 
rien à craindre ( car de tout 
ce que nous leur a vions racon. 
té , ils avoient jugé que le: 
~inquina ne faifoit aucu11 

. mal) ils s'offrirent tous qua. 
tre d'en prendre , &_le Prince 
y confentir. Incontinent on ap
porta des ra!fes avee du vin &; 
du Quinquin~ ; le Prince fit 
luy-mefme le mélange, k Ics 
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MiJ/ìonnaires de la C. de.]. 11; 
.qua tre Seigneurs en prirent de .. 
vant luy , for les fix heures dq 
Coir. lls fe retirerent enfoite , 
& dortnirenc tranquillement, 
fans re.ffentir la nioin4rc in,. 
·commodité. L'Empereur, qui 
avoit forc mal palfé la ·nuit , 
~t appeller fur Ies crois heurcs 
du matin le Prince So(d.n ; & 
ayant appris . que'Juy Bi Ies au
tres Seigncurs fe portoient 
hicn , il prit le ~inquina fans 
déliberer davancage. Il atten
.doit la fiévre ce jour Jà, fur les 
trois heures aprés midi; mais 
elle ne vine pomt : il .fut tra11r 
quillc le refi:e du jour , & la 
liuit fuivante. La joye fut gran,.. 
de dans le Palais , les quatre 
~igncurs nous fircnt le Jende. 
main des conjou11fances fur I~ 
boncé de notre remede. Nous 
en, ra~portafn:ies toute .la gioi.. 
fC a D1eu , qui Iuy avo1c doq .. 

D1g111zed by Google 



130 LettreJ de quelques 
né fa benediél:ion. L'Empereur 
continua les jours fuivans à 
prendre du Quinquina, & à fe 
porter mieux de jouren jour. 

Quand . il fut entierement 
récabli , il recompenfa rous 
ceux qui l'avoient fervi pen
dant fa maladie , ou qui luy 
·avoient apporcé quelques rc
medes, quoy qu"il ne les eufl: 
pas pris. Mais il punir !igou
reufement trois de fes Mede
cins, pour avoir été d'avis , 

• dans la violence de fon mal , 
<le ne luy donner aucun rerne
de. fl!!_oy, leur clic.il, v111M m·a
hanJ.omzet,.. dans le danger, t1e pe#r 
qtl on ne votl4' im!*te ma mort. ; 
& votl4' ne traignet,.. ptt<r qtu 
je me11re , en ne me. donnant tt#

'11n fec011rs. Il ordonnà au Tri
buna! des Crimes d1examiner 
leur conduitc , & de les juger · 
{uivant les Loix. Ce Tribuiial 

o,,,~ ,,Google 



I ,. 

.. 
" 

I' •' 

Mil!ionnaircs de/a C. de 7. 131 

les condamna à mort ; mais 
l'Em pereur leur fit· grace , & 
les envoya en exil. · 

Il ne nous oublia pas en cer
te occafion. Il dit publique
ment, que !es pafi:es Medici
nales du Pere Gerbillon & du 
Pere Bouvet luy avoient fau- · 
v,; la vie , & que le ~inqui
na que nous luy avions appor
té , le Pere de Vif delou & moy, 
l'avoit délivré de la fiévre tier .. 
CC , & qu'il vouloit DOU$ en ré. 
compenfer. Dans certe veue il 
{e .fit apporter le plan de tou .. 
tes les maifons , quiluy appar .. 
tcnoient dans la premiere èn
ceinte de fon Pafais : il choifit · 
Ja plus grande & la plus com
mode ( c'étoit celle d'un Man~ 
darin, qui avoit efté Gouver
neur du Prince heritier ) .mais 
cet Officier ayantcommisune . 
faute , qui meritoit la mori: , 
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t;i · LettreJ de que!ques ' ' 
~us fes biens avoient efl:é con
.tifquez, & on l'avoit exilé en 
Tartarie. 

Le +cJuillet de l'année 1693; 
rEmpereur nous fìt venir au 
Palais, & nous fit dire par un 
deiiGentilhommes de faCham
bre ces paro] es : L' Empereur 

· vorufaitdon d'une maifanà vorf4 
quatre dans le Hoang-Tching, 
(:'efl: à dire, dans la premiere en. 
teinte de fon Palais. Aprés a
voir entendu ccs paroles à ge .. 
nome , felon le ceremonial de 
la Chine , nous nous levaf mes, 
& cet Offider nous conduifit 
dans l'apparteìnent de l'Em
pereur, pour y faìre notre re.,. 
rnerciment , fans que le Prin
ce fufr prefent. Plufieurs Man
darins qui fe rrouverent là par 
hazard ·, affifrerent à certe ce. 
remonìe auffi-bien quc le Pere 
Pereyr.a,. & un autre Pe.re de 

no tre 
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Md/ìonnaires de la C. de J. 2}3 
no tre Compagnie; lcfquels é
toient venus au Pa_lais :pour 
quclques autres a.ffaires. lls fe 
rangerent tous à dl'oit & à 
gauche, fe tenant debout &: 
dans un grand filence un peu 
éloignez de nous, pendantque 
les · Peres Gerbillon , Bouvet ~ 

· . de Vifdelou & moy rangez for 
-une mefme ligne au milieu 
d'eux, fifmes trois genuflexions 
& nèuf inclinations profondes, 
jufqu'à toucher la terre avec 

. le front , pour marquer notre 
reconòoHfance. Nous recom
men~afines cetre ceremonie le 
lendemain devant l'Empereur, 
qui eut la bonté de nous ap
peller en particulier, & de 
nous parler dans les termes du 

. rilonde les plus obligeans;. Jl fit 
mettre entre les mairis du Pe
re Bouvet les prefens qu'il en
vòyoit en France 1 & le char-

V II. Rec. V . 
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134 LettreJ de quc!qtteJ 
gea d'ìnformer le Roy de la 
&veur qu'il venoit de nous 
fai re. 

Nous prifmes poliefiìon de 
no ere mai fon le 11 •Juillet: mais 
comme elle n'étoit pas accom
modée à .QOS ufages, l'Empe
reur ordonna au Tribuna! J.es 
Edifìces, d'y faire faire toutes 
les reparations qne nous fou
hairerions; ce qui fut executé 
fur le champ. Ce Tribuna! en
voya qnatre Architeél:es, avec 
tous les materiaux necelfaìres,. 
& nomma deux M'<!ndarins 
pour conduire l"ouvrage. Tout 
étant preft le 1,e Decembre,. 

·nous dédiafmes not.reChapelle 
à l'honneurde JESus-CHB.IST 
rnourant fur la Croix, pour le 
fafut des hommes, &nous en 
fìiines Ie lendemain l'ouvertu
re avec ceremonie. Plufieurs 
Chreti?ns :/y rendirent le ma-
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k tin , & remercicrent Dieu avec 
Il': nous de ce qu'il vooloit eftre 

honoré·dans le Palaisde 1'Em
;n: pertur, où jufqu"alors on n'a
mi voit offert que des facrifices 
·a; impies. le Pere de Vifdelou 
1~ fit un Di_fcours fur .robligation 
J6 de fanébfier les Dimanc-hes & 
:rt Ics Feftes, & de vemr ces jo~rS-
1~ là à l'Eglife-. · . 
rx Depuis ce temps-là le Pere 
n. Gerbillon prefcha tousles Di
~: manches., & expliqua aux Fi-

delles les principaux devoirs. 
du Chretien. Nous baptizaf
mes plulìeurs Catechumenes , 
gui nous apportvieòt lcurs Ido
les & les jettoient fous. les bancs 
& fous les tables , pour mon
trer le mépris qu'ils en fai
foient. Tous les Dirnanches & 
les Feftes nous avions quelque 
Baptefrne.le Pere de Vifdelou 
fe chargea du foin d'infl:ruire 

V ij. 
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Jes P rolèl ytes , & nous eufmes 
en peu de temps une floriffanA 
te Chretienté. Les plus fervens 
Chretiens nous amenoient 
leurs amis , pour lcur parlcr dc 
la Loy de Dieu. Le fameux 
Hiu-cum, ancien Eunuque du 
Palais, fe difi:inguoit parmi les 
autrescn certe reuvre de cha
rité. Ce faint homme avoit 
beaucoup fouffert dans I~ der
niere perfecution ; il a yoit efté 
long-temps en prifon avec les 
Peres , & on l'avoit charg~ 
auili-biet).- qu'eux de neuf grnf-

. fes cbaifnes. Ce rude traite
rnent ne fit qu'animer fon ze
le : jamais homme ne rougit 
moins de l'Evangile ! il foùte
noit devant les Juges la caufe 
de Dieu & J_c parti de la Re-

- ligion; & il leur parloit avec 
une fainte liberte , qu'il con
ferva iuf~u'à la mort. Dieuluy 
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a. voit donné des biens confide
rables ; il les employa tous-a·u 
foulagement des pauvres. Si 
les Chretiens-, qui venoient à 
Pek.in des Provinces éloignées 
ou des Villes voifines, n'a
voient point de lieu où fe re
tire.r ,il lcs recevoit avec .cha..
rité dans fa maifon ; & quand 
ils étoientpauvres, il les nour
riffoir. Il porta fi loin cetre 
fainte hofpitalité , qu'il tomba 
luy-mefme dans la mifere, & 
qu'il fc vit reduit à recevoir 
l'aumofne ' aprés ravoir faite 
Jì fou vent & ii liberalemenc 
aux autres. Il avoit un fi grand 
talent de parler de Dieu , que 
les_ plus grands Seigneurs. fe 
faifoient un plai.lìr de l'enten
dre. Il infpiroit à tout le mon:-· 
dc une devotion tc:ndre pour 
la fainte Vierge , qu'il hono
roit particulierement. Da~ fes 
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.l.3 8' Lettres rie q11elqtief: 
viGces il fe faifoit un honneur 
de porter fon Chapclet au col, 
avecles Mcdaill~s que les an
cicns Miffionnaires lui avoicnt 
donnees. Il avoit une affeél:ioa 
parciculiere pour · notre Mai-

. fon ; & quoy qu'il en fut éloi. 
gné de prés d'une lieue , il ve
noit fouvent prier Dieu dans 
notrc Chapclle. Une de fes oc
cupations les plus ordinaires ,: 
étoit d'aller à 1a campagne vi
.fiter les Chretiens , les inftrui
rc & les entrerenir dans la fer
veur. Il y faifoit ·prcfque tot\. 
joursde nouveaux Profelyces > 
qu'on baptifoit cbez nous ou 
dans les .autres Eglifes aprés 
qu'ils étoient fuffifamment in.. 
fl:ruits. 

Un des plus confiderable~ 
que nous oaptizaf mcs en ces 
commencemens dans notre 
Chapelle, fut unColonei Tar-
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tare dc la Maifon de l'Empe-

. reur. Cet Officier demeuroit 
prés de notre Maifon : il avoit 
époufé une Dame Chreftien
ne fort vertueufc, qui ne cef
foit depuidong-temps de prier 
Dieu pour la converfion de 
fon mar~. Elle lu y parloit foU
venr de la fainteté de notre 
B..eligion , & des biens: que ·le 
Seigneur du Ciel préparoir 
dans l'autre vie, à ceux qui le 
fervoient fidellement en celle
cy. Une autre fois elle luy ex
pliquoit nos principaux myll:e
res~ & ce qu'.il faut croircpour 
clhe Chrerien. Il l"écoutoir 
volontitrs ; mais Ics foins & 
les embarras du ftede étouf
foient incontinent le grain de 
la divine parole, qui tomboit 
<fans fon ca:ur fans y prendre 
racine. Il n'avoit prefque pas. 
un moment à luy ; fa Charge 
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140 LettreJ de q•el'l•es · 
l'obligeoit d'aller tous les ma. 
tiits au Palais , il y demeuroit 
tout le jour , & il n'en reve
noit que bien avant dans la 
nuit. S'il eufi: fceu lire , il aa
roit pu s'inftruire par la leél:u
re dc nos Livres; mais on n'en 
demande pas tant à un Offi
cier Tanare, dont tout le me
·rite efl: de fçavoir bien mon- -
.ter à cheval & tirer de l'arc > 

& d'efi:re fidelle & prompt à. 
executer les ordres du Prin
ce. Dieu neanmoinsle toucha, 
dans le remps que l'Empereur 
partoit pounm voyage de Tar
rarie. Conime l'Officicr le de
voit fuivre , il refolut de fe fai
rc baptHer a vane que de par
tir. Il vinr donc nous trouver 
à fix heures du foir; pour nou$ 
demander le Baptefme. Quel
que bonne volonté que nous 
eµffions .de le conrenter ; nous 

·nous 
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noustrouvafmes d'abord arre
tez; parce qu'il ne fçavoic au:. 
cune des prieres que nous fai. 
fans toujours recicer aux, Ca
techumenes avant que de leur 
conferer le Bapc8me. · 

Mon Pere, me dit-il, ne de-
711dndezp.u de moy que je ffache 

. tntes ces Prierts par ClXUr; car 
je n'ay ni A./foZ de memoire pour 
Jes retenir, ni perf onne po"r me /es 
repeter continueUement; jene ffay 
point lire non p/114" po•r /es ap .. 
prendre Jans un -Zivre : mak je 
croy to11s Ics myjleres de la Reli
gio1l , 11n Diett en trois perfonnu, 
]a feconde perfonne qui l eft faite 
homme , _& qui a f (}flffert la mort 
pour 1111tre faiut. Je croy que ceux 
IJ"i gardent la Loy feront fauve~ 
& qtJe ceux qui ne la gardent 
po, feront damnez éterneUement .. 
Je tf ay aucun empefthement po11r 
me faire Chreftim·; car je n'ay 

YII. Ree. · X 
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141. Lettrn de q11e/qus 
fJll1111e [emme , & je 1lm 'Vt#Jt 

jt1mais avoir qtl tme ; il ny 4 

point ti I Jo/es dans ma maifon, 
6 .... je n·m adore dtlcttne. J'adore 
fnlemmt le Seigntttr a• Ciel, (J. 
je vet1x f aimer & /ç faruir totttl 
1114 vie, 

Tout cela ne nous conten. 
roit point, parce quc nous vou
lions qu'il fccufi: fes Prieres; ~ 
nous commcncions à luy per. 
fuader qu'il diffcraft fon Ba .. 
ptefmc aprés fon rctour, par
ce qu'alors on l'aideroit à les 
apprend.re. Mais , mon Pere, 
JDe repliqua-t-il , fi je mn1rs 
dan1 ce voyage -1 mon ame [era 
perd.ttè' , & vorts pOt1ve~ la fa•· 
'lJCT en me /Japtifant à ·pre[ent, 
Car qt1i ejl~ce qui me haptifert:r, 
fe je tombe ma/ade ! P ns voye~ 
'i'" je fois preft J tOtlt , · qt1e je 
troy totts /es arlicles de votre Loy, 
& q•t.je. la vnx garder tnt' 
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Mi./lionnairef de/a C. Je 1· 1+3 
ma vie. }'ay laiflé le Palais, & 
je fuis ve1J11. icy à la hafte , pour . 
vous prier de me [aire cette gra- . 
ce. Je n'ay que de•x. hettres poter 
me. préparèr à mm départ: ; car il 
{aut que je , marche -cette 1J11.it. 
Mon Pere, continua-t.il, 11re 

nom de Dieu , ne me refofez... pas 
.cette grace. · 

La finc;:erité de cei: Officier 
nous plut: nous crum(s, tout 
bien examiné, qu'il fallpit agir 
a~ec luy, comme on fait avec 
ceux qui font en danger de 
mort. Aprés donc luy avoir 
recommandé d'apprendre les 
Prieres le mieux qu'il pourroit, 
quand il feroic de reteur , & 
d'adorer tous les rilatins & rous 
les foirs le Seigneur du Ciel , 
& qu,il nous eut . promis de 
garder fidellement fa fainte · 
Loy , je le bap.tifai dans notre 
Chapelle. , ~· prefence de nos 

. · Xij -
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244 Ltttres àt 'l"ellJ#u 
Peres, & de nos domefriques, 
& jc luy donnai le nom de Jo- -
feph. Je ne f~aurois dire avec 
quelle joye. & quell~ c·onfola
·rion il receut cetre grace : il 
nous embratfa, & [e jetta à nos_ 
genoux ; il frappa fou vent 1a 
terre dc fon ~ot pour nous 
marquer fa recorinoitfance. Cc 
qu'il avoit prévcu arriva; car 
ayant bcaucoup fatigué pen..: 
dant ce voyage il tomba ma~ 
)ade , & mourut huit jours a
prés. J'efpere que Dicu , qui 
Iuy avoic donné ce fentimenr, 
luy aura fait miforicorde. 

Nous baptizafmes encore le 
fils d'un jeune Seigneur , qui 
portoit la ce-in ture rouge, pour 
fignifier qu'il étoit aflié à Ja 
Famille }\oyale. Ccc enfane 
_érant auprés du feu , fit -tom
ber fur luy unechaudiered'eau 
bouillante. Il crioit & fou.ffroit . 
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des douleurs tres - violentes: . 
fon pere allarmé vint nous a p
prendre certe nouvelle. Le Pe
re de Vifdelou allanr voir l' en·· 

. fant, &: le trou vane en danger 
de. mort ~ il refolut de le bapti
fer- Il en parla à fon pere , qui 
étoit de nos amis particuliers. 
Seigneur,luy dit-il, pu~(que voru 
ne pouvez..plru {aire de 6ien à vo-

. tre enfant en cette'vie, ni empef 
cher lei dfJttleurJ qtlil faN.lfre , 
mettons-le dans le chemin du Ciel, 
osì il (erd éterneilement heureux, 
& I où il attittrtt far voNJ ' & 
far votre /amille la 6enediflion 
de Dieu. Le pe.re y confentit 
de tout fon cccur ; & fut pre. 
fent à. 'fon Baptefme. L'enfant 
qui n'avoit que trois ans, mou
rut trois jours aprés , &. for~ 
pere vint luy- meline nous en 
apporter la nouvelle. -

Ce Baptefme fut fuivi d'un 
X iij 
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146 Leftrts de quelqrtn 
autre lie la mefme Famille ~ 
car une de fes petites fìlles é
tant tombée màlaJe quelque 
temps a.prés , d'une maladie 
dont elle mourut, il vint 1uy
mefme nous prier de l'aller 
baptifer ;afin qu'elle pufr jou'ir 

. du Ciel a vec fon pecir frere. 
La femme de ce Seigneur s'eft 
convertie depqis ce remps. là , 
avec une de fes .filles fuivantes, 
& nous efperons que Dieu fe
ra la mef me grace au mari. Il 
nous affure fouvenr qu'il n'in
voque plus que le vra y Dieu , 
Createur du Ciel & de la Ter. 
re. Quelgues obfi:ades ont re
tardé jufqu'icy fa converfion. 
Il faut efperer qu'il les formon
tera. C'eft un Seigneur qui a 
beaucoup de po lire.ife & d'hon
nefteré : il poffede dam la mili• 
ce uneCharge conGderable,qui 
cfl: hereditaire dans fa Fa.mille. 
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Je ne parle point dc quelques 

-a.urres Baptefmes 1 que nous 
avons conferez fecretement à 
des cmfarts de plus grande con; 
lìderation, & qu;il n'efr pas ne
celfaire de Iiommer icy. L'en""' 
vie de les guerir fait ~ue leurs 
parens nous prient de les voir, 
pour f<;avoir .li en Europe nous 
n'avons pas de remeaes con. 
tre leurs maladies. 011 en a 
baptifé quclques. uns de cette 
maniere , qui prieront Dieu 
dans le Ciel pour nous , & 
pour la converlion d~un Paysy 
où ils eulfent tenu les premiers 
rangs; s'ils euffent vefcu. 

Un an aprés que l'Empereur 
nous eut donne notre maifon,. 
il nous fit une feconde grace 1 

qui ne cedoit point à la pre .. 
miere , & qui faifoit autant 
d'honneurl-à la Religion. Ce' 
fot de nous donner un gra.nd 

Xiiij 
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emplacement, pour bafri:r no. 
tre Eglife. Il y avQit à còté de 
notre maifon un terrain vui
de, long de trois cens pieds & 
largc de deux cens. Les grands 
Maillres de fa Maifon a yant 
refolu d.'y faire élever quel
que corps de logis pour des 
Eunuques du Pala1s, nous cruC 
mes qu'il falloit les prév~nir,. 
& tafcher d'obtenir ceree pia
ce pour y baftìr la Maifon du 
Seigncur. Aprés a voir don e re· 

· commandé certe affaire à Dieu, 
nous allafmes le Pere Gerbil
lo~e Pere deVifdelou & moy, 
prèfenter notre Requefi:e. Elle 
difoit, dans les termes les plus 
refpeél:ueux , quenos Maifons 
n'étoient jamais fans Eglifes, 
& que Ies Eglifes en étoieot l& 
principale partie : que fi les 
Maifons .étoient belles & fpa
cieufes, ,l'Eglife les devoit fur. 
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Md/ionnaires dr: la C. de J. 149 
paffer. Car quel honneur au. 
rions-nous, fi dévouez par nos 
vreux & pa-r 11ocre profeffio11 
à chercher la plus grande gloi~ 
re de Dieu, nous étions mieux 
logez que le Seigneur du Ciel? 
que ne manquant rien à la mai~ 
fon que l'Empereur avoiteu la 
bon~é de nous donner, il fal...; 
loie une Eglife magnifiqne pour 
accompagner un fi grand don: 
mais quen'ayant point de pla
ce pour la bafrir , nous ne le 
pouvions faire, fi i'Empereur 
ne nous donnoit un efpace con. . 
venable dans ce terrain. 
. Celuy que nous avions char_. 
gé de notre Requefl:e l'ayant 
prefe11tée , & fait valoir nos 
raifons, l'Empereur· envoya les 
grands Maifhes de fa Maifon 
viliter le tcrrain que nous de~ 
mandions ; & af rés a voir o ili 
leqr rapport , i nous en. aç-
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150 .Lettres de q1ulqu!S 
corda la moicié , faifant mai'. 
quer exprefférnent dans fon 
ordre , qui fuc inferé dans le! 
llegifrres du Palais, qu'il nous 
donnoiccec em~lacement poul' 
bafi:ir une Eglifè magnifique à 
rhonneur du Seigneur dl_! Cìel. 
On y a travailfé depuis ce 
temps-là ., & elle eft mainte
nant prefque achevée. On y 
entre par une grande cour, qui 
eft environnée de galeries. On 
en donnera le pian & la de
fcription , quand nous aurons 
appris que les Peinturcs, auf
quelles Mr Gherardini, Pein
tre Iralien fort eftimé, travail
loit quand je fuis parti de Pe
kin, feront achevées, & qu'on 
en aura fait l'ouvercure. 

Ce grand Prince nous fai
foit encore d'aurres graces ,que 
des litrangers, com me nous, ne 
peuvent a1fez. eftimer. ~and 
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Mi:ffionnaifes de la C. de J. l $1 
nous venions a.u Palais, il nous 
recevoit avec une boncé ex
trcme, ou quand il ne pouvoir: 
pas nous parler, il nous en
voyoit toujours faire quelque 
honnefreté. Au commence
ment de l'année, c'e{l; la coù
tume de la Chine , que· l1Em
pereurenvoye aux grands Sei
gncu rs de fa Cour deux tables, 
l'u·ne couverre de viandes , & 
l'aurre de fruits & d\! confitu
res. Il nous faifoit les melìues 
honneurs,& nous invitoit à fon 
beau Palais de Tchan-Tchun.. 

yuen, pour y voir lesfeux d'ar. 
fifice. 

Je f~ay qu'un Miffionnaire 
ne dòit efiimer ces honneurs, 
qu'auranr qu'ils font uriles à la 
parole de Dieu. Je vous alfeu
re, MoN REVEREND PERE, 
que nous érions bien dans cet· 
te difpofìrion , & que le Sei-
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1 j i Lettrts Je q11el9t1tJ 
gneur , qui nous condui19ir 1 

vouloit auffi que nous y fufJ 
fions. Car nous ne manquion9 
pas en cc: temps-là mefme de 
tribulatioos ~ k de ces occa
uons de fouffrir, où ron a be
foin de toute fa parience , & 
d'une fag.effe pl~s _que nuu~el
le pour fe foutemr & fe bien · 
(:onduire. La parole de Juus
CH&IST fera toùjours ·.verita
ble , que fe-s Envoyèz auront 
beaucoup de contradidions à 
vaincre dans le monde. Dieu 
·nous a appellez. aux Miffions 
pour faire fon ~uvre; il veut 
bien la fa.ire par notre moyen., 
& nous en donner tout le me
rite : mais il veuc auffi que la · 
gioire en recourne toute à luy. 
Et afin que la premiere penfee 
ne nous vienne pa.s de nous en 
attribuer la moindre partie, il 
·rend fouvent inutiles les plus 
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M iJ/ìonndires de la C. de]. 1 f' 
fages mefures , que notre zele 
nous fait prendre ; & perm~s: 
quc J~s hommes reo verfent nos 
ptojets les mieux concertez. 
Enfìn quand nous avons bien 
foufferr, & reconnu tout-à. fait 
11orre foibletre , il monrre fa. 
force , convertiffant les obfra
cles mefmes , qu'on nous avoic 
oppofez , en aurant dc moyens 
pour executer fes deffeins , a-· 
vcc plus d'avantage pour la 
ReJigion , que n'eufl: pu faire 
tout ce que nous avions nous
rnr:f~es imaginé. Il n'eft pas 
neceffaire de dire combien ces . 
fortes d~experiences inftcuifent 
un Miffionnaire·, ou pour l'hu
rnilicr, ·qµand il fait quelque 
bien, ou pour luy donner de 
la défiance de fes forces quand 
il travaille, ou pour le foùte
nir quand il eft traverfé. Les 
perlècutions qui font rremblcr 
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2.54 LdtrtJ de1j~lq11ts · 
les plus atfeurez,ne l'étonnent 
plus; il les regarde comme des 
retforts fupericurs & divins, 
dont la Providence fe ferr pour 
arriver à fes fins. Son princi-

·pal foineft de fouffriravecpa· 
. tience, & d'a_rtendre l'heure 

du Seigneur, fe fouvenant de 
J11Jith ce que dit · le Texte facré,qu'-
~1· · Ifaac ,Jacob & Moyfe accom

plirent tout ce que Dieu vou
Ioit faire par eux; parce qu'ils 
furent fidelles dans la tribula
tion, & que ceux qui ne l'ont 
pas efré , ont tout perdu rar 
Jeuf impatience, &: ont efte li-
· vrez ~ l'exterminareur. 

Nous eufmes en ce temps~ 
là deux fujets d•aflliétion, qui 
nous cauferent bien de fin~ 

· quierude ; mais dont il plut à 
I~ mifericorde divine de nous 
délivrer. Premieremené, nous 
penfafmts pcrdre l'illufhe s(/ .. 
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Mi$0M1tires le la C. de 7. ·1Jf 
fan, onde de la derniere Im ... 
peratrice , & grand on.cle du . 
Prince heritier, un des pre
miers Miniftres de !•Empire , 
1efpeaé par toutc la Chine , 
fOUr l'eO:ime · que l'Emper~·r 
tait de fon merite , & dignt: 
'1'eihe honorè de toutes Ics 
perfonnes z.elées , pour la pro
teétion q u 'ila toujours donnée 
à .)a R.efigio11. Il tomba mala~ 
de en fa maifon de Tcha11-
tehun-yg,en •. · Dés le troifiém~ 
jour il. nous envoya querir le 
Pere de Vifdeleu&moy, car 
le .Pere Gerbillon étoit alors 
enTartarie. Nous fufmes fenli .. 
blement affligez de le ÙoÙver 
dans un ~tat rres.dangereux; 
mais nous le fuf mes bien da
v~ntage le lendemain , quand 
nous le vifmes fouffrant des 
douleurs tres-ai~es par toui 
l~ .corps k pteft à fuc,eombe1 
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..if.j6 Lettres Je qw/qtte1 
à la violencc de fon mal. Il 
nous tendoic la main avec des 
démonfirations d'une affeél:fon 
tendre ; mais il ne pou voit 
parler , ta~t il étoit accablé.: 
L'Empereur ayant appris qu'il ' 
fe mouroit , luy tit l'honneur 
de le venir vificer le troifiéme 
jour, & de luy o.ffrir tout ce 
qu'il a voit de re mcd es. Nous 
ne le viiines point ce jour-là, 
ni Ics jours fuivans ; parco 
qu'on l'avoit tranfporté dans 
les appartemens .Ics plus inte
rieur.s de fa maifon , où les 
femmes demeurent. NQus fai
fìons des prieres continuelles 
tout le jour , & une partie de 
la nuit pour luy , dans notre 
Chapelle. Il étoit bien dou-. 
lour~ux pour nous, aprés tou..
tes les obligations quc nous 
avions à ce Seigneur , de le 
voir mourir fans Bapt~fme;luy 

, qui 
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M ii/iomzairu de la C. de .t· 157 
qui avoit efté le Proted:cur de 
nqtre fainte ;Religion ,- & qui 
nous avoit fi fonvent dir qu'il 
n'adoroit que le Seigneur du 
Ciel. 

Nous allions l'un aptés l'au
tre demander chaque jour de 
fes nouvelles , .& nous infirui
~ons un dc fes domeftiques qui 
étoit Chreticn , d<f ce qu'il fal. 
loit luy dire de notre part fur 
la Rcligion : mais cet homme 
aprés quclques jours nous ré
pondit , qu'il ne pouvoic plus 
Iuy parler feul, ni mefmc s'ap
prochcr de luy; parce que les 
femmes ne le quiccoient pas un 
moment. Les difficultez aug
nientoient nocre trifi:effe. Ej}
ilpoflible, Seigneur, difions-nous 
en redoublanc nos P rieres, qzie 
'lJous lai!Jiez... mourir un homme, ell 
qai nous avons trouvé tant de 
rejfources potJr le fautien des Mif 

VII. Ree. Y . 
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. 15 I Lettres Je qt1elques 
jomuires, & pour la pu/Jticatio11 
de votre fainte Loy l Dieu eut pi
tié de nous , il nous rcndit ce 
Seigneur , qui vint quclque 
temps aprés dans notre Egli
fe , le remercier de la fanté 
qu'il luy avoit rendue. C'éroit 
un Dimanche matin, dans le 
temps que tous les Chretiens 
étoient alfemblez. à l'Eglife , & 
qu'ils y faifoient leur Priere; 
il y entra , fe .mir à genoux , & 
bt plufièursinclinations jufqu'à 
terre ; aprés quoy il vint nous 
vilìter dans nos chambres , & 
nous remercier de la part que 

·nous avions · pris à fa mala
die. 

Nous penfaf mes perdre auffi 
le Pere ·Gerbillon , dont nos. 
Miffions avoient un exrreme 
befoin dans ces commence
mens. L'Empereur ravoìt en
voyé en Tartarie avcc le Pere 
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Mif/ionnafres de !ic. .dè T 2·~, 
Thomas , pour en faire une -
Carre exad:è. Comme il f~a
voitla langue des Tartares, & 
qu•il pouvoic Ies interroger &. 
Jier converfation a vec eux , il 
en devoit tirer beaucoup de 
connoifiances touchant lesPro
\.inces, qui ne dépendent pas 
de la Chine. Il tomba malade· 
vers la fource du Kerlon, à pluS; 
de trois cens lieues de Peiin-.. 
Sa maladic <JUÌ étoit accorn pa
gnée d'un dégoull: affieux 1 & 
d'un vomiife~ent continue!.,. 
le réduiftc bien - tofr à une ft 
grande e:xcremité , qu'il crut 
mourir. Il s•y prépara donc, 
aprés nous avoir écrit fes der~ 
niers fentìmens. Comme Selon
t,tt , qui efr une des habitations. 
que les Mofcovitcs ont de ce 
coté-là ) n'étoit éloignée que 
de trente lieues dc l'endroit 
où il fe crouvoit., on parla. de 

\. y ii 
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260 LettreJ de l/tteV/tttJ 
l'y cranfporicr : mais il cut de 
la peine à prendre ce parti> &. 
les Mandarins Chinois qui é
tQicnt du voyage l'en détour
nere~t ; parce qu'ils ne fe . 
fioient pas tròp aux Mofcovi
.tes , &. qu'ils ne f~avoient pas ,~ 
.fi i·Empereur le trouveroit : 
bon. Il fallL1t donc que le Pe
re> tout accablé qu'il étoit, re. 
prit le chemin de Pekin : k 
comme il n'avoit plusatfez de · 
forces pour fe tenir- à cheval , 
on le coucha lur un chariot de 
bagage, où ir kluffrit beau
coup durane trois ce~ Jieues ; 
car il luy fallut paffer par des 
folirudes effroyables , par des 
chemins fou vene raboteux &. 
pleins de pierres, fur des col
lincs &. furdes pentes de mon
u .gnes; ce qui luy donnoit dc 
violentcs .fecoufiès , &. le mie 
fouvcnt en grand danger de 
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Mi.l/ìonnaires de la C. de .1. i6r 
fa vie ; outre que le chariot 
verfa plufieurs fois durane le 
voyage. Il feroie more infailli
blement , fans les foins que prit 
de luy un Seigneur , qui eft au. 
jourd'huy le premier Colao .de 
Ja Chine , & qui avoit efi:é a-

·t. lors envoyé en Tarrarie, pour 
juger & cerminer tous les dif. 
ferends des Kallù:u de _ce pays
là , qui font fujecs de 11Empire 
de la Chine. 

Nous le receufmes avec une 
extreme joye, & il fe rérabliè 
doucemenc à Pekin : mais un 
mois aprés voulant fortir .pour 
la premiere fois, dans le deC. 
fein d'aller voir les Peres de 
nos deux autres Maifons, qui 
l'écoienc fouvent venus vificer 
durane fa maladie , un acd
denc plus facheux penfa nous 
l'enlever fubirement. Comme 
il montoit à che val à la. porte , 
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i6z. .Lettres deqaelques. 
ayant un pied dans l'étrier & 
le corps en l'air , il fut frap
pé tout à coup d'apoplexie. n 
tomba entre Jes oras dc nos. 
domciliques , qui le raporre
rent dans la. premiere cour. 
Etant accourus au bruit, le Pe. f' 
re de V ifdelou & moy , nous le 
trou vafmes fans connoiffance 
& fu.ns fenriment" la rete pan
chée fur l'eftomach, avec un: 
ralement qui nous paroilfoit 
le prognoftique d'une mort 
tres - prochaine~ Dieu ~t 
quelle fut notre douleur, en 
le voyant dans ce trifte- état. 
Pendant qu"on le portoit en 
fa chambre, le Pere de Vifde
Iou alla prendre les faintes. 
Huilcs , & moy les remcdes,. 
dont nous avious experimen
té li fouvent les merveilleux 
effets.Je luy en fis a valer 4eux 
prifes a vec bien dc la peine • -
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Mif!ionnaires de la C. de]. 163 
pendant que le Pere de Vif de
lou fe préparoit à luy donner 
l'Extreme-Onél:ion. Il revint 
un peu à luy, & nous recon
nut: ma.is un moment aprés il 
pcrdit encore connollfance. 

1 Nous redoublafmes nos Prie
- res ; enfin le remede qu'on luy 

avoit donné fit de fi grands ef
fets , qu•iI fe trouva gueri une 
ou deux heures aprés l'avoir 
pris : mais il luy i-efta une fi 
cruelle infom nie, qu'il ne pou. 
voit prendre aucun repos ; ce 
qt1i nous caufoit une nouvelle 
inquietude.-Un Medecio Chi
nois l'endélivra, &Dieu nous 
l'a confervé depuis ce temps .. 
là en parfaite fanté • pour le 
bien de la Religion , à 1aqucl. 
le il a reodu & rend encore 
tous les jours des fervices tres
confiderables. 

Nous n~ étions en cc temp~ 
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164 Lettrcs de qaelques 
là que trois Peres Fran'iois à 
la Chine, & tous trois enfer
mez à la. Cour. Dieu nous en
voya du fecours par le retour 
au Pere Bouvet, qui nous a
mena de France plufieurs ex
cellens Miffionnaires fur I' Am
phitrite, c'efl: le premièr vaif. 
feau de notre N ation , qui foit 

. venu à la Chine. L'Empereur 
qui étoit en Tartarie .ì la chaf
fe, appri.t avec joye l"arrivée 
dc .ce Pere. Il envoya trois 
perfonnc:s de fa Cour à Cantan 
pour le recevoir , & pour le 
conduire a Pekin. Les prefens 
qu'il apporta luy forent tres
agrcal>les, & en fa confidera
tion il exempta l'Amphitrite 
de ce qu'il devoit payer , foit 
pour les marchandifes , foit 

· pour les droits de · mcfurage. 
Les Mandarins de leur coté fi. 
rene de grands honncurs à Mr 

le 
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MiJ/i0111ldire1 de la C. de]. 161 
te Chevalier de la Rocque , 
camme crant Officier du Roy e. 

· ils luy prépare~enr un Hofiel , 
luy permirent · d'aller par la 
Villè de Canton accompagné 
dc fix de fes Gardes : les En
voyez de l'Empereur le vifite
rent en cere.monie. Ils firent 
auffi beaucoup '1'honneur à 
Meffieurs les Direél:et1r$ de la 
·Compagnie de la Chine. Les 
· grands Mandarins de la Pro
Nince ayant à leul'. tefre le Vi
~e-Roy , les tnviterent à un 
magnifique fcfiin. Enfin tout 
ce qui fe peut faire pour l'hon
seur, la fatisfaél:ion, & l'av~n
tage de ces Meffie1,lrs , le Pere 
Bouvetà Canton & nous à Pt
hn, nous tafchafmes de le leur 
pr()f:.urcr. Mais à !a Chine, où 

, l'on r~gardc t~ujoµrs les E
trangers avec de.fiance, il n'eft 
pas aifé d'obtenir tout ce que 

YII. Ree. Z 
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-366 Lettru Je quelqus, &e. 
l'on fouhaiteroit. Le principal 
eft que n_ous y faillons conno~ 
tre j E S U 5, C H &. I S T ,felon le 
devoir de notrè vocation. C'ell 
à quoy travaillent avec un 
grand z.ele Ies nouveaux Mif
.fionnaires , que le Pere Bouvet 
amena, les uns à la Cour où 
ils furent appellez. par l'or
dre de l'Empereur, & les au
tre5 dans les Provinces. J'au.. 
rai l'honneur de vous en en
tretenir dans une autre Lerrre, 
celle-cy n'étant déja que rrop 
longue. Je ruis , ..avec un pro
fana refpeét, 

MoN TaE,s-REvE&.!NDP!l\.E, 

Vl>trc tr&-humblc & trés-obéid'ant 
fctritcar 1 .}IAN PI fONTANIT, 

Miffionnairc dc la Compagnie dc 
J 11u1. 
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